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Viger avec Charest 
• Appréhendant une course 
électorale « très dure » , Jean 
Charest a fait de l'athlète en fau­
teuil roulant André Viger son 
inspiration en vue du prochain 
scrutin, lequel devrait se tenir le 
9 juin, croit le chef du Parti con­
servateur. Dans une atmosphère 
de kermesse, où plus de 300 
personnes étaient entassées, le 
député fédéral de Sherbrooke a 
lancé hier sa campagne électora­
le, et ce, même si le premier mi­
nistre Jean Chrétien n'a pas en­
core tiré le coup de départ. Sous 
le thème ' « Prêt pour la course » , 
le chef du Parti progressiste-con­
servateur a invité ses troupes à 
se serrer les coudes et à travailler 
d'arrache-pied pour conserver 
Sherbrooke aux mains des con­
servateurs. C'est pour rappeler 
aux militants que seul le travail 
acharné produit des résultats 
que l'ancien vainqueur du mara­
thon de Boston, André Viger, 
était sur place. 

Presse Canadienne 

Un geste «déplacé» 
• Les libéraux fédéraux en ont 
gros sur le coeur contre le chef 
conservateur Jean Charest, qui 
s'est permis de courtiser les dé­
légués du Parti libéral du Qué­
bec en fin de semaine lors de 
leur congrès. M . Charest a en ef­
fet profite du congrès du PLQ 
pour faire glisser sous la porte 
des chambres d'hôtel occupées 
par les délégués une lettre ou­
verte les invitant à voter pour le 
Parti conservateur et ainsi défai­
re les libéraux de Jean Chrétien, 
lors des prochaines élections. 
Selon le lieutenant de M . Chré­
tien au Québec, le ministre A l -
fonso Gagliano, Jean Charest a 
dépassé les bornes. Selon lui, M . 
Charest a mal choisi son mo­
ment. H aurait pu attendre après 
le congrès, a-t-il dit. Pour sa 
part, la ministre de l'Emploi et 
de l'Immigration Lucienne Ro-
billard trouve le geste du chef 
conservateur déplacé. Il témoi­
gne d'un « manque de respect 
envers les militants libéraux 
provinciaux qui sont en train de 
réfléchir sur leur programme po­
litique » . 

Presse Canadienne 

Pour avaler la pilule 
• Le gouvernement de l'Ontario 
tente de faire oublier les ferme­
tures d'hôpitaux par une semai­
ne de « bonnes nouvelles » et 
une campagne de relations pu­
bliques qui affirme que la pro­
vince « met le patient en pre­
mier » . Quelques jours après 
qu'une commission gouverne­
mentale ait recommandé la fer­
meture de 10 hôpitaux de T o ­
ronto — amenant à 24 le nombre 
d'hôpitaux appelés à fermer 
leurs portes — le ministre de la 
Santé, Jim Wilson, a annoncé 
hier qu'il allait utiliser 83 mil­
lions dégagés grâce aux com­
pressions pour améliorer les ser­
vices aux patients. Le ministre 
entend par ailleurs consacrer 
toute sa semaine à faire de pa­
reilles annonces. 

Presse Canadienne 

Un chalutier 
espagnol expulsé 
• Un chalutier espagnol ayant 
menti sur l'importance de ses 
prises de flétan a été expulsé 
pour le reste de l'année d'un 
secteur de l'Atlantique situé jus­
te à l'extérieur de la limite des 
eaux canadiennes, a fait savoir 
hier à Ottawa le ministre cana­
dien des Pêches et Océans, Fred 
Mil!lin. Le Hermanos Gandon TV 
ne pourra retourner dans les 
eaux patrouillées par l'Organisa­
tion des pêches de l'Atlantique 
du Nord-Ouest ( O P A N O ) d'ici 
à 1998, a précisé le ministre. Les 
inspecteurs canadiens étaient 
montés à bord du Hermanos Gan­
don IV, le 27 février, à la pointe 
des Grands Bancs de Terre-Neu­
ve, l'accusant alors d'avoir fait 
une fausse déclaration sur ses 
prises de flétan. Le journal de 
bord du navire faisait état de 
prises atteignant 14,8 tonnes, la 
preuve a démontré que la chalu­
tier avait capture 33,8 t de pois­
son. 

Presse Canadienne 
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Bouchard au secours du Bloc 
Le fondateur du parti aura une grande visibilité au congrès de direction 
CHANTAL HÉBERT 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

À moins qu'il n'en ait encore plein les bras avec les cen­
trales syndicales, le premier ministre Lucien Bouchard 
sera presque aussi présent aux assises générales du Bloc 
québécois, en fin de semaine, que s'il en était encore le 
chef. 

Selon des plans officieux, qui 
doivent encore être confirmés en 
fonction de la tournure des discus­
sions qui ont cours actuellement 
entre le premier ministre et les lea­
ders syndicaux, M . Bouchard pren­
drait la parole au congrès vendredi 
soir, au moment de l'hommage à 
son successeur, Michel Gauthier, et 
peut-être dimanche, dans la foulée 
de l'élection du nouveau chef de la 
formation fédérale. 

Cette grande visibilité anticipée 
du premier ministre du Québec au 
congrès de son ancienne formation 
détonne par rapport à son absence 
complète du conseil général qui lui 
avait choisi un successeur, l'an der­
nier. Elle constitue un avant-goût 
du rôle, très présent, qu'il entend 
jouer aux côtés du Bloc lors de la 
prochaine campagne fédérale. Mais 
elle est également symptomatique 
des craintes pour l'image d'unité 

Lucien 
Bouchard 

du parti que sus­
cite le dénoue­
ment prochain 
de la course au 
leadership. 

A d v e n a n t 
l 'élection à la 
tête du Bloc de 
Gilles Duceppe, 
un scénario pro­
bable à la lumiè­
re des sondages 
i n t e r n e s , au 
moins un candi­

dat, Yves Duhaime, a indiqué qu'il 
réfléchirait à son avenir au sein de 
la formation. Dans une entrevue au 
Devoir, la semaine dernière, M . Du­
haime a indiqué qu'il était « con­
vaincu que Gilles Duceppe ne peut 
pas remplir cette fonction. » Plus 
tôt dans la course, un autre candi­
dat, Rodrigue Biron, s'en est pris 

publiquement à l'intégrité de M . 
Duceppe pour sa gestion du départ 
de l'ancien entourage de Lucien 
Bouchard. Et au moins un député. 
Nie Leblanc, a menacé de quitter 
les rangs du Bloc si Gilles Duceppe 
est élu chef. 

Dans ce climat, on mise sur la 
présence de Lucien Bouchard et sur 
son ascendant sur la formation 
qu'il a fondée pour réduire les ten­
sions et rallier les militants au nou­
veau chef. 

Entre-temps, le vote par corres­
pondance des membres du Bloc va 
bon train. Hier, près de 40 000 bul­
letins de vote étaient parvenus à la 
permanence du Bloc, qui en recevra 
encore jusqu'en fin de journée jeu­
di, ce qui lui donne bon espoir 
d'enregistrer une participation de 
50% ou plus des militants au choix 
du nouveau leader. 
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Les syndiqués 
sont prêts 
à débrayer 
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Environ 250 syndiqués du secteur public ont paticipé, hier* à la manifestation devant le siège social 
d'Hydro-Québec. 

MARC THIB0DEAU 

Les syndiqués du secteur public 
sont plus que disposes à débrayer 
si le gouvernement décide de re­
courir à une loi d'exception pour 
atteindre ses objectifs budgétaires. 

C'est le message sans équivoque 
lancé hier par les manifestants in­
terrogés par La Presse devant le siè­
ge social d'Hydro-Québec, où ie 
premier ministre Lucien Bouchard ' 
et tes dirigeants des grandes centra­
les syndicales s'étaient réunis pour 
tenter d'en arriver a une entente de 
dernière minute. 

« Si le gouvernement veut un af­
frontement, il va l'avoir » , a lancé 
Guy Croteau, éducateur a l'hôpital 
psychiatrique de Rivière-des-Prai­
ries, et président du syndicat. « L e 
temps des parades est fini,, il va fal­
loir passer aux choses sérieuse*». 
Bouchard a visiblement oublié qui 
a porté le Parti québécois au pou­
voir » , a-t-il ajouté. 

Martine La joie, présidente du 
syndicat des infirmières de Chicou-
timi, se disait également consterné 
par l'attitude du gouvernement 
dans ce dossier. « Ils nous mettent 
au pied du mur. Il semble bien que 
nous n'aurons pas le choix d'aller 
en grève » , a indiqué Mme Lajoie, 
qui était arrivée dimanche à Mont­
réal afin de participer à la manifes­
tation réunissant près de 250 per­
sonnes. 

Renée Dallairc, présidente de la 
Fédération des employés de sou­
tien de la CEQ, était tout aussi 
préoccupée. « Les gens sont furieux 
et déçus, a indiqué la porte-paxolp, 
qui représente près de 13 000 per­
sonnes. Tout ce que nous avons 
bâti depuis dix ans est remis en 
question. » 

Diane Fortier, présidente de l ' A l ­
liance des professeurs de la C E C M , 
abondait dans le même sens. 
« C'est l'avenir du système d'édu­
cation qui est en jeu » . Les ensei­
gnants, a ajouté Mme Fortier, sont 
en colère et plus que disposés à 
prendre les grands moyens pour 
empêcher le gouvernement de sa­
brer comme il l'entend la t onction 
publique. « Nous allons mobiliser 
nos troupes. Ça ne passera pas » , a-
t-elle promis. 

«Ralph» vise le Guiness électoral de l'Alberta 
GÉRALD LEBLANC 
envoyé spécial, EDMONTON 

Comme on ne prévoit pas 
de tempête, seule une épi­
démie d'abstentions pour­
rait empêcher Ralph Klein 
d'augmenter son emprise 
sur la riche province de l'or 
noir. 

On parle même de l'entrée de 
Ralph — on omet habituellement 
le patronyme du nouveau cheikh 
de l'Alberta — dans le Guiness 
électoral, aux côtés d'Ernest Man-
ning ( 80 sièges sur 83 en 1963 ) et 
de Peter Lougheed ( 79 sièges sur 
83 en 82 ) . 

« Avec 60 % du vote, Klein 
pourrait remporter 80 sièges » , di­
sent les experts. Or, c'est la cote de 
popularité que lui donnent les der­
niers sondages d'Angus Reid. 

« Le culte de la personnalité se 
porte très bien en Alberta, où le 
premier enjeu de la campagne, tout 

Ralph 
Klein 

comme le se-

C ^ J ^ - WOfc s o n n e d e 
Ralph » , disait 
Bruce Cameron, 
vice-président de 
la firme Angus 
Reid, en rendant 
public son der­
nier sondage. 

Reste le taux 
de participation 
des Albertains, 
le plus faible au 

Canada de 1974 à 94, qui n'ont vo-
téqu'a 47,25 % en 86. 

Cette courte campagne de 28 
jours s'est effectivement vite trans­
formée en référendum sur le per­
sonnage Ralph, autour de qui a 
gravité toute la démarche des con­
servateurs. 

Libéraux et néo-démocrates ont 
bien tenté de ramener le débat s u r 
les soins de santé, le point faible de 
la cuirasse de Klein, mais le rusé 
Ralph a su parer tous les coups. 

En toute dernière minute, le 
gouvernement a consenti des haus­

ses de sept et demi pour cent, ré­
parties sur deux ans, aux 15 000 in­
firmières qui menaçaient de 
déclencher la grève quatre jours 
avant les élections. Les infirmières 
voteront demain pour ratifier leur 
nouveau contrat de travail. 

Le Edmontm Journal révélait, sa­
medi, qu'un accord secret, interve­
nu il y a neuf jours, consentait aux 
médecins un ajout de 50 millions à 
l'enveloppe prévue dans le budget. 
Les médecins ont deja évoqué les 
pertes de vie pouvant découler des 
sévères coupes de fonds ; ils au­
raient pu faire déraper la machine 
conservatrice, s'ils avaient joint 
leur voix à celle des infirmières. 

On a également réussi à contour­
ner l'autre point chaud de la cam­
pagne : les ravages causés, particu­
lier! ment en province, par les 6000 
videopokers installés par le gou­
vernement Klein* qui s'est engagé i 
retirer les « machines maudites ». si 
la municipalité en faisait la deman­
de expresse. 

Conformément à la volonté ex­
primée dans un référendum par les 
citoyens de Rocky Mountain Hou-

se, on enlèvera, vendredi, les 37 v i ­
deopokers du village, à moins que 
les hôteliers n'obtiennent une in­
jonction pour sauver leur poule aux 
oeufs d'or. 

Le vote des infirmières, mercre­
di, et le démantèlement des vidéo-
pokers, vendredi, surviendront 
après l'élection de Ralph Klein, le 
rondelet populiste de Calgary qui 
vient encore une fois d'enrichir les 
annales électorales du Canada. 

Samedi, son secrétaire de presse, 
Jim Dau, annonçait que le premier 
ministre voulait terminer la campa­
gne dans l'intimité de sa cir­
conscription de Calgary, loin de 
toute caméra et de tout journaliste. 
Devant le tollé, ponctue d'accusa­
tions de lèse-démocratie, Ralph 
s'est ravisé et a fait lever l'interdit 
contre les médias. 

À mi-campagne, Ralph avait ac­
cusé les libéraux de vouloir dépen­
ser 4,9 milliards de plus que lu t 
selon les chillres prépares pour s a 
campagne par les fonctionnaires du 
ministère îles Finances. L'affaire est 
devant le commissaire a l'éthique 
gouvernementale, qui rendra sa dé­
cision... après les élections. 
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Pierre 
Gravcl 

attendant 
c P L Q a enfin réglé, du moins jusqu'aux pro­
chaines élections, un de ses problèmes im­
portants en se ralliant solidement derrière 
son chef, lors de son congrès du dernier 
week-end . C'est toujours ça de pris. Mais 
pour le reste, tout est à faire. Et ce n'est pas 
avec les résolutions ambiguës et t imides 

adoptées par les délégués que les libéraux vont déclen­
cher rapidement un vent d'enthousiasme à leur endroit, 
a a r a m m a m m C'est bien sûr à la lumière de ses 

engagements électoraux plus précis 
que, le moment venu, les Québécois 
décideronl d'appuyer ou non le P L Q . 
Pas sur la foi d'un programme, forcé­
ment général, qui décrit les orienta­
tions de base à partir desquelles s'ar-
liculenl les polit iques proposées. 
Mais encore faut-il que ces grands 
axes aient un minimum de cohérence 
et de clarté pour que les promesses 
qui en découlent soient crédibles. 

Or. sur la plupart des grandes 
questions de l'heure, c'est loin d'être 

l 'impression générale qui reste des délibérations de la lin 
de, semaine à Québec. Personne ne demandait aux l ibé­
raux de tomber dans le travers des pequisles qui se cha­
maillent a chaque congrès sur les moindres détails de me­
sures que, une fois au pouvoir, on reprochera au 

-****i*vcrnemcnt de ne pas respecter à la lettre. Mais on était 
au moins en droit de s'attendre à des éclaircissements 
quant a la position du P L Q dans certains dossiers. 

Sur le plan constitutionnel, par exemple . Ce qu'on en 
connaît, depuis samedi, ne lait que confirmer ce qui était 
devenu év iden t : pour le P L Q , ce qui importe, c'est de 
s'opposer a la souveraineté et, idéalement, d 'empêcher la 
tenue d'un autre référendum. Quant à un éventuel renou­
vellement du fédéralisme et aux pouvoirs dont devrait 
disposer le Qui bec en raison de sa spécificité, on verra en 
temps et lieu. De toute façon, c'est un débat qui n'intéres­
se que les «' séparatistes > , les autres Québécois se préoc­
cupant plus de questions économiques comme le chôma­
ge <t le déficit. 

Le problème, c'est que, la non 
plus, on ne sait pas très bien à 
quoi s'attendre de la part du P L Q . 
Si ce n'est que son chef ne se gène 
même pas pour se réjouir publi­
quement de la difficulté pour le 
gouvernement de trouver un com-
promis avec les syndicats de la 
fonction publique. « La meilleure 
chance de gagner les élections » , 
exulte-t-il en s'abstenant bien de 

préciser ce qu'i l ferait, lui, s'il était au pouvoir . Et qu' i l 
n'a pas fait quand il y était. 

Tout ce qu 'on a appris de neuf, c'est qu'après avoir en­
dossé la position des jeunes libéraux réclamant l 'abolit ion 
d e la sécurité d 'emploi pour les fonctionnaires, M . John-

.son a vite compris qu'il serait suicidaire d 'avoir l'air plus 
-'radical que Lucien Bouchard. Il se contente donc mainte­

nant de promettre d'en arriver au même résultat par des 
négociations. En d'autres termes, il s 'engage à obtenir 

Le problème, 

c'est qu'on ne 

sait pas très 

bceK à quoi 

s'attendre de la 

part du PLQ. 

/ .d'abord l'accord des syndiques pour leur couper la tête. 

Le résultat le plus probant de ce congrès, c'est que le 
Parti libéral donne l 'impression d'en ressortir uni derrière 

"un leader qui a la confiance de ses troupes. Uni parce 
qu 'on a réussi à se cantonner dans des généralités qui re-

npoussent à plus tard toutes les solutions concrètes pou-
• vant créer des frictions. Derrière le seul chef présentement 

d isponible pour faire patienter la troupe en attendant que 
le gouvernement pequiste fasse assez d'erreurs pour per­
dre les prochaines élections. 
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Les pyramides d'Albanie 

du pays. 

a solution a la crise poli t ique en Albanie 
comprend la création d'un gouvernement de 
coalition nationale et la tenue d'élections 
avant juin. Le gouvernement reconnaît ainsi 
tacitement qu'i l avait vole les élections de 
l 'année dernière. Et l 'opposition s'engage a 
rétablir l 'ordre chez ses partisans dans le sud 

Frédéric 
Wagnière 

Mais cette solution, encouragée 
sinon imposée par des gouverne­
ments étrangers, ne fait rien pour re­
médier aux véritables causes de la 
crise — l'escroquerie gigantesque 
d'une grande partie de l 'épargne de 
la nation. Ce pays, le plus pauvre 
d'Europe, ne dispose donc plus des 
fonds qui auraient dû lui permettre 
de développer son économie, sans 
nécessairement avoir à compter sur 
le gouvernement ou sur l'aide étran­
gère . 

Depuis la chute du régime com­
muniste, la banque centrale avait réussi à stabiliser le lek 
de façon remarquable et à abaisser l'inflation à 6 % . Mais 
les finances de l 'Albanie reposaient en partie sur les 
transactions découlant de la contrebande de pétrole vers 
la Yougoslavie , frappée par les sanctions économiques des 
Nations unies. Les Albanais, qui n'avaient jamais connu 
un marché financier libre, se sont ainsi habitués à un mar­
ché fonctionnant la moit ié du temps dans la clandestinité. 

Plusieurs escrocs y ont trouvé un terrain très fertile et 
ont créé des sociétés immobil ières et des fonds d'investis­
sements offrant des taux d'intérêt de l'ordre de 8 % par 
mois, contre 20 % par an chez les banques de l'État. Selon 
le principe de la pyramide financière, les intérêts des pre­
miers déposants étaient payés par les dépôts des investis­
seurs plus nombreux qui les suivaient. Cela a duré jus­

qu'au jour où les nouveaux dépôts s e sont faits rares et 
qu'il n'y ait plus la possibilité d'.issuier le paiement d e s 
intérêts. Brel, les escrocs avaient ecreine presque toute 
l 'épargne des particuliers et se sont enfuis. 

Il s'agit d 'environ un milliard de dollars américains, 
dont l'investissement dans (le petites entreprises privées 
aurait pu maintenir la relance économique et rehausser le 
niveau de vie de la population. Les épargnants floués ré­

clament que le gouvernement les 
indemnise de leur perte, estimant 
que le manque de vigilance des 
élus était plus grave que leur pro­
pre cupidité naïve. Le gouverneur 
de la Banque d 'Albanie refuse, ce­
pendant, car il ne veut pas relan­
cer une inflation qui lerait encore 
plus de tort que la disparition de 
l'épargne à la relance de l 'écono­
mie. Mais avec la création d'un 
gouvernement et la tenue d'élec­
tions dans environ deux mois, il 

n'est pas certain que la Banque pourra résister aux pres­
sions des politiciens, dont certains n'hésiteront pas a 
acheter des votes en attisant l'inflation. 

Il semble qu'après les pyramides, l 'Albanie ne pourra 
plus jouir de cette stabilité financière qui lui avait assuré 
des taux de croissance élevés. Le gouvernement devra 
adopter une pol i t ique plus dirigiste s'il veut attirer les ca­
pitaux dont le pays a besoin. À en juger par le développe­
ment sauvage qui a déparé l 'Albanie ces dernières années, 
un gouvernement qui prend un peu plus les choses en 
main et qui assume ses responsabilités ne serait pas une 
mauvaise chose. Mais quelle amère déception pour les A l ­
banais dont l ' immense pauvreté est entièrement due au 
dir igisme démentiel d'une petite clique et de sa police se­
crète ! 

Quelle amère 

déception pour 

les Albanais 

dont l'immense 

pauvreté est 

due à ses 

dirigeants. 

L A B O Î T E A U X LETTRES 

Langue : le bon sens 
doit l'emporter 
• L'article de Lysiane Gagnon pu-

i.blié dans La Presse du 27 février 
1997 tombe a point. Cet article cri­
tiquait avec raison l'acharnement 

"pathologique de certains à vouloir 
"effacer toute trace d'anglais au 
'Québec. 

t e l obscurantisme, dont le Con­
s e i l pedagogique interdisciplinaire 
du Québec s'est fait l'instrument, 
est d'autant plus dangereux qu'il 
S attaque a nos enfants. Plutôt que 
de les encourager à maîtriser le 
français, il les incite, pour prouver 
("Iti'ils sont fiers de leur langue, a 
refuser de parler et de lire l'an­
glais, d'écouter de la musique 
américaine, etc. 

Trop, c'est trop. Jamais la langue 
française ne pourra se développer 

' Ml Québec sur le dos de l'ignoran-
>*V d'autres langues. C'est par sa 
maîtrise que le français pourra 
rayonner. De plus, on n'a jamais 
prouve que la connaissance de plu­
sieurs langues constituait une me­
nace pour le français. Bien au con­
traire. 

Demandez à Céline Dion, qui 
fViCtM de recevoir deux Grammy s 
flttX ÉtatS-UniS, ou à toute person­
ne, qui se bat pour exporter et de 
velopper de nouveaux marches 
s ils doivent ou pas parler plu­
s i e u r s langues. C'est l'evidi nce. 
J A . U I succès ne les empêche pas de 
*. exprimer en français et de contri­
bue, au développement de noue 

.pays. 

La génération de demain est ap­
pelée a voyager, a s'ouvrir a 
d'autres cultures, a développer une 

I 

rapide capacité d'adaptation. En­
fermer nos enfants dans un franco-
nationalisme risque de produire 
l'effet contraire. On limite leurs 
horizons et on accroît leurs chances 
de devenir chômeur. On peut 
même, à terme, provoquer un effet 
de rejet a l'égard de la langue fran­
çaise qu'ils considéreraient comme 
responsable de leurs échecs. 

Bernard C O L A S 
Montréal 

Quand consultation 
rime avec... bidon 
• Jeudi 20 février. Le Conseil sco­
laire de l'île de Montréal adopte 
un échéancier relatif au mandat 
qu ' il a reçu le 3 février de Pauline 
Marois, laquelle demande au Con­
seil de lui fournir, avant la fin de 
mars, des recommandations sur le 
réaménagement des structures sco­
laires de Mie de Montréal dans le 
cadre du projet de commissions 
scolaires linguistiques. 

Lundi 24 fé­
vrier. Les pa­
rents délégués à 
la Fédération des 
comités de pa­
rents de l'île de 
Montréal reçoi­
vent a leur tour 
l'échéancier car, 
c o m m e n o u s 
l'explique M . De 
Lucas, vice-pré­
sident du Con­
seil scolaire, il 

Pauline 
Marois 

est important de consulter les pa­
rents ! Comme délègues, nous 
avons quatre jours pour convoquer 
lis parents de nos écoles, faire au 

près d'eux une consultation, rédi­
ger des hypothèses. Quels délais ! 

La ministre est-elle consciente 
que les journées n'ont que 24 heu­
res ? Mais, me direz-vous, vous 
aviez en fait jusqu'au 10 mars, se­
lon l'échéancier. Oui, répondrons-
nous. Mais, du 3 au 7 toutes les 
commissions scolaires ( sauf une 
dans l'Ouest de l ' î le ) étaient en 
semaine de relâche et le 10, hier, 
était le lundi de la rentrée... 

Madame la ministre était pour­
tant très au courant de ce fait, mais 
cela ne l'a contrariée en rien ; elle 
n'allait pas repousser son échéan­
ce. Vous comprendrez que nous 
sommes en droit de nous poser de 
sérieuses questions, encore une 
fois, sur la valeur et la réalité de la 
consultation. 

Cather ine M O Y S A N 
commissai re parent 

< au n o m des parents du 
secteur français d e la C E P G M ) 

• 

Métaphores discutables 
• Martin Desrochers écrit ( La Fret* 
se, 28 février ) que ceux qui sup­
portent la partition du Québec 
( dans l'éventualité d'un vote pour 
la séparation ) , « ne semblent pas 
percevoir de différence entre la sé­
paration d'un couple qui ne marche-
pas et l'amputation multiple d'un 
iorps humain » . Il ajoute que ces 
personnes «< sont totalement dé­
pourvues de sens commun »». 

M . Dcsrochers confond ses méta­
phores. Si nous examinons sa com­
paraison entre la séparation du 
Q u é b e c et un couple qui divorce, la 
on parle d'une nation comme étant 
une famille. On ne peut forcer ,1a 

p rogén i tu r e de cette union 
— même ceux qui ont voté pour 
rester avec leur mère — à aller avec 
leur père. Le divorce n'est jamais si 
simple. 

Vu sous cet angle, je crois que M . 
Desrochers réalisera que la parti­
tion du Québec ne sera que le pro­
duit logique de la séparation. 
Mieux vaut que ce « couple » reste 
uni pour éviter ce chagrin. 

Mark LUR1E 
Notre-Dame-de-Grâce 

Une question de courage 
M. Lucien Bouchard, 
m À l'occasion de la mission com­
merciale d'Equipe Canada à la­
quelle vous avez participé, au dé­
but de la présente année, vous ave/ 
été le premier dirigeant politique à 
aborder les problèmes sociaux des 
pays visités. Le courage et la jus­
tesse de vos propos m'ont alors 
confirmé vos préoccupations de 
justice sociale et votre souci d'une 
humanité moins souffrante. 

Exprimant v o ­
tre malaise de­
vant un sujet 
aussi « délicat » , 
vous avez mis 
les e n t r e p r e ­
neurs québécois 
en garde contre 
le travail obliga­
toire des entants 
en Thaïlande et 
aux Philippines. 
Ce type d'ex­
ploitation, leur 
avez-vous dit, affecte des milliers 
d'enfants. Et, pour vous, il s'agit 
d'une pratique inacceptable. 

Lucien 
Bouchard 

Je ne vous lerai pas l'insulte de 
vous raconter l'histoire des Orphe­
lins de Duplessis comme si vous 
ne la connaissiez pas. Vous ne 
doutez pas que leur lutte est indis­
sociable de la promotion des droits 
humains. Qu 'ils soient devenus 
des adultes n'atténue en rien le 
drame insensé qui lut le leur. Car 
il faudra bien le reconnaître un 
jour : dans le passé, certaines de 
nos réalités sociales ont aussi de-
passé les limites de l'intolérable. 

Si, dans les pays visités, vous 
trouvez que le traitement réserve 
aux enfants est inacceptable, com­
ment peut-il en être autrement au 
Québec en regard de ceux qu'on 
appelle les Orphelins de Duples 
sis ? Enfants, eux aussi, ils ont fait 
l'objet d'une exploitation éhontée. 
Serait-il possible, aujourd'hui, 
qu'ils profitent de votre devoil 
« d'influence humanitaire >» ? Le 
temps n'est plus a l'indifférence. 

L'occasion vous est donnée par 
la parution du rapport du Protêt 
leur du citoyen qui lait appel au 
sens de l'équité sociale du gouvei -
nement que vous dirige/ . Son do­
cument s'intitule : Les l niants Je Du­
plessis . l'heure est a la solidarité. 

Les membres du groupe que je 
représen te vous demanden t 
instamment de donner suite aux 
conclusions de ce rapport. 

Puissiez-vous, monsieur Bou­
chard, iii en 'erre québécoise, 
avoir le même courage p< »Iîi Iquc 
que vous ave/ manifesté a Séoul 
atin de venir en aide a u s enfants 
qui semblent, par leur vulnerabili 
te. vous avoir tant attristé, 

, l i i u i m R O Y 
i 
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Le vrai problème du PLQ 

L es l ibéraux d u Québec sont aussi 
bien de s'en faire une raison, ils 
n'auront jamais un leader capa­
ble d e rivaliser avec Lucien Bou­
chard pour ce qui est d u charis­
me. D 'abord , parce que les 
grands politiciens charismati­

ques sont rares. Il en naît un par génération, 
plus ou moins. M a i s surtout parce qu'il n'est 
pas dans la nature d u P L Q d'avoir des chefs 
charismatiques ( Jean Lesage ne l'était pas ; 
il était f lamboyant, ce qui est autre chose ) . 

Le P L Q est par définition une coalition hé­
térogène d u point de vue ethnique et lin­
guistique, et donc vouée à la modération et 
au compromis . En outre, ce sont les partis 
idéologiques qui attirent les chefs charisma­
t iques; or, le P L Q peut bien avoir des pro­
jets, mais ce n'est pas un parti de « vision » , 
au sens où l'est une formation comme le P Q , 
dont l'objectif principal transcende la politi­
que habituelle. Il n'est donc que normal que 
le P L Q , parti pluraliste et pragmatique, se 
donne des chefs à son image : des gens prag­
matiques, capables d'agir en médiateurs en­
tre francophones et anglophones, comtés ru­
raux et urbains, fédéralistes nationalistes et 
fédéralistes « purs et durs » . 

Le vote d e confiance honorable que M . 
Johnson a reçu samedi a été q u e l q u e peu 
éclipsé par un sondage S O M qui indiquait 
qu'une majorité d'électeurs estiment qu'avec 
« un autre chef » ( sic ) , le P L Q aurait plus de 
chances aux prochaines élections. Je com­
prends mal qu'on ail accordé tant d'impor­
tance à un résultat fondé sur une question 
hypothétique et sur une personnalité inexis­
tante. Cet « autre chef » qui serait, faut-il 
croire, doté de toutes les vertus, est une pure 
création de l'esprit. Les sondeurs profession­
nels ne tirent jamais de conclusion à partir 
de questions hypothétiques. 

Le même sondage contenait une autre 
question, moins hasardeuse celle-là, concer­
nant des candidats de rechange en chair et en 
os ( Charest, Frulla, Paradis, etc. ) . O r , John­

son les devançait tous de 
loin, a l'exception de Jean 
Charest.. . qui fait carrière 
ail leurs ! 

Une autre question, en­
fin, concernait les chances 
q u e le P L Q aurait de ga­
gner les prochaines elce­
lions avec M . Johnson a 
la barre ; 59 % des répon­
d a n t s lu i d o n n a i e n t 
« peu » ou « très peu » de 
chances. 

Faut-il s'en étonner? 
Les choses peuvent chan­
ger, c'est sûr, mais à l'heure actuelle, person­
ne ne prévoit que le P Q de Lucien Bouchard 
risque la défaite aux prochaines élections. C e 
q u e le sondage ne dit pas, cependant, c'est 
qu'avec ou sans Johnson, ce serait pareil . 
C'est le pouvoir d'attraction du parti au pou­
voir, et plus particulièrement du premier mi­
nistre, qui est en cause ici, bien plus que la 
faiblesse ( réelle ) du P L Q . 

Le vrai problème du P L Q est ailleurs : au ni­
veau des idées. C'est au sujet de questions de 
société comme la sécurité d'emploi dans la 
fonction p u b l i q u e que l'incohérence du pro­
g r a m m e libéral est la plus manifeste. 

Les jeunes l ibéraux, à qui Robert Bourassa 
a donné une importance deinesuréee dans la 
structure du parti ( une Importance démesu­
rée, et a vrai dire ridicule ) , ont piloté une 
proposition aberrante, qui réclamait rien de 
moins que l'abolition de la sécurité d'emploi 
dans le secteur publ ic . 

C'est pourtant, sauf erreur, un avantage 
q u e garantissent tous les pays développés à 
leurs fonctionnaires ( sauf au niveau supé­
rieur de la hiérarchie, où l'on est effective­
ment plus près du pouvoir polit ique ) . 

Historiquement, la sécurité d'emploi avait 
pour but de compenser des salaires plus fai-

Lysiane 

GAGNON 

bles que ceux du secteur 
privé. Mais surtout, cette 
protection est considérée, 
dans toutes les sociétés 
civilisées, comme l'assu­
rance que la fonction p u ­
b l ique sera à l'abri d e 
l'arbitraire partisan et des 
pressions d u parti au 
pouvoir . Ce fut, ici, l'une 
des grandes conquêtes de 
la Révolution tranquille, 
après les sombres années 
duplessistes où un fonc­
tionnaire perçu comme li­

béral risquait de se voir congédié — et de 
voir toute sa famille à jamais « barrée » de la 
fonction p u b l i q u e . 

Il n'y aurait rien de scandaleux à proposer 
que la rémunération et les avantages sociaux 
dans la fonction p u b l i q u e soient graduel le ­
ment ramenés au niveau des entreprises syn­
diquées d u secteur privé. Rien de scanda­
leux, non plus, à affirmer que les modalités 
de la sécurité d'emploi , dans le secteur p u ­
blic québécois , sont trop rigides et trop coû­
teuses. Ains i , il n'est pas évident qu'un em­
ployé dont le poste est aboli doive être 
rémunéré a 100 % pendant des années ; qu'il 
puisse refuser sans pénalité un emploi situé 
à p lus d e 50 km de l'emploi précédent, ou 
qui ne serait pas en tous points conforme à 
celui qu'i l détenait auparavant. 

Il serait ridicule ( et drôlement contre-pro­
ductif pour une société ) de demander à un 
ophtalmologiste de se recycler dans la gyné­
cologie, ou d'envoyer une infirmière spécia­
lisée en psychiatrie travailler dans la trans­
plantation d'organes. Mais au nom de quoi 
un préposé à l'entretien ne pourrait-il pas 
être transféré à la buanderie et vice-versa ? 
M o i n s les tâches sont spécialisées, moins el­
les devraient être étanches. 

O n peut discuter d e tout cela sans remettre 
en question le principe de la sécurité d'em­

ploi. M a i s les libéraux, après avoir eu le b o n 
sens de rejeter la proposition de leur a i U j o u -
nesse, ont adopté une resolution floue et im­
précise, q u e Daniel Johnson a été incapable 
d'expl iquer en termes clairs. 

M ê m e flou dans la pensée sur l'éducatjon. 
O n comprend bien que le P L Q veui l le se 
trouver d'autres créneaux que la réduction 
du déficit, objectif que le gouvernement B o u ­
chard a « emprunté » au programme l ibéral 
et est en train de mettre en oeuvre. 

Il serait certes utile que l'opposition offi­
cielle, qui finira bien par revenir au pouvjoir 
un jour ou l'autre, conçoive une réfbttne 
éclairée dans un domaine qui en a b ien b e ­
soin. Il n'y a pas de doute que, là-dessus, la 
populat ion la suivrait avec enthousiasme. 
M a i s on n'y arrivera pas en sortant d i f cha­
peau, sans préparation et hors d'un contexte 
de réforme globale , des propositions c o m m e 
l'abolition du secteur général au collégial . 

Encore ici, il n'y aurait rien de scandaleux 
à suggérer q u e la formation générale puisse 
être assumée par un secondaire al longé, sj on 
l'émondait de toutes les matières inutiles 
dont le programme est surchargé. M . John­
son a bien raison de vouloir militer, c o m m e 
il le disait récemment, en faveur d'un retour 
aux valeurs de base de l'éducation. M a i s il 
faudra plus q u e des intuitions et q u e l q u e s 
solutions magiques pour que le P L Q acquiè­
re de la crédibilité sur ce sujet, lui qui en dix 
ans au pouvoir n'a pas réussi à faire b o u g e r 
les choses d'un iota. 

Et il y a, bien sûr, la grande faille dans la 
pensée d u P L Q : la question nat ionale , a u ­
tour de laquelle il tournoie sans orientation 
précise, à mi-chemin entre le fédéralisme tra­
ditionnel et le rêve de Meech — s'obstinant à 
quêter dans les autres capitales q u e l q u e s 
concessions qui représenteraient inévitable­
ment « moins que Meech » avec c o m m e b o n ­
bon cette histoire de « société distincte » , ce 
minable fleuron de l'ère Bourassa. Jusqu'à 
quand le P L Q s'entétera-t-il à frapper à des 
portes fermées à double tour ? 

Opinions 

Trop de lacunes ! 
Le projet d'un Loblaws à la gare Jean-Talon ne répond 

pas aux critères minimaux de la poursuite du bien public 

Le silence 
des garçons 

» • 

JEAN-CLAUDE MARSAN 
L'auteur est architecte et urbaniste. 

Le réaménagement d u site de la gare 
Jean-Talon présente un cas d'interven­
tion p u b l i q u e important car le lieu pos­
sède une valeur patrimoniale embléma­
tique, reconnue par la Vil le , laquel le a 
recommandé dans son plan d'urbanis­
me q u e l'édifice soit réaménagé à des 
fins socioculturelles et que le terrain 
contigu soit transformé en parc. La mu­
nicipalité a même acquis la gare à cette 
fin, en 1984, prévoyant la convertir en 
une maison de la culture pour le bénéfi­
ce des résidants d u quartier Parc-Exten­
sion. 

Q u e la Vi l le n'ait p u réaliser le projet 
à cause de difficultés économiques est 
compréhensible . Qu'e l le cherche un 
partenaire pour atteindre ses fins est lé­
gitime. M a i s cette démarche particulière 
ne la l ibère pas pour autant de sa mis­
sion première, à savoir la poursuite d u 
bien publ ic . Perçus sous cet angle, les 
enjeux reliés au réaménagement de la 
gare Jean-Talon et d e son site sont de 
deux ordres : 

1 ) U n e intégration urbanist ique har­
monieuse, à savoir un réaménagement 
qui contribue par ses fonctions et par 
ses formes à la revitalisation d u milieu 
et au bien-être de la population locale. 

2 ) U n e mise en valeur patrimoniale 
qui conserve dans la mesure d u possi­
ble à la gare et à son site leur intégrité, 
leur signification et usages d'ordre pu­
blic et leur caractère emblématique. 

Est-ce q u e la proposition de réamé­
nagement choisie par la Ville, à savoir 
l'établissement dans la partie est d u site 
d'un commerce L o b l a w s de grande sur­
face ( 70 000 p i 2 ) , d'un garage souter­
rain de 377 unités, complété par un parc 
en surface, et la transformation de la 
gare pour des fins socioculturelles 
( 3600 p i 2 ) , de gestion ( 4000 p i 2 ) et de 
commerces variés ( 8800 p i 2 ) , répond à 
une bonne intégration sur le plan urba­
nistique ? Considérons en premier lieu 
l'accessibilité. 

La clientèle d e l'hypermarché propo­
sé viendrait de Parc-Extension mais, 
également, des municipalités et des 
quartiers environnants : Mont-Royal , 
Outremont, Villeray et M i l e - E n d . Un 
accès .usé par automobi le est donc pri­
mordial . 

Le prob lème principal du site de la 
gare Jean-Talon sur le plan de l'accessi­
bilité est son enclavement. Celui-ci est 
délimité à l'est par la voie ferrée du 
C.P. , au sud par la rue Jean-Talon, à 
l'ouest par la rue Hutchison, laquelle 
vient buter sur l'avenue Ogi lvy , voie en 
cul-de-sac qui borne le site d u côte 
nord. La rue Jean-Ta Ion constitue donc 
la seule artère continue qui peut donner 
accès au lieu. O r , les conditions de cir­
culation dans cette rue sont déjà criti­
ques. 

L'étude réalisée pour le compte de 
L o b l a w s considère que l'absorption du 
surplus de trafic est possible moyennant 
certaines modifications à la géométrie 
de la rue Jean-Talon pour faciliter les 
virages vers la rue Hutchison, laquelle 
s u a i t la voie d'accès principale a l'éta­
blissement commercial. Est-CC que cette 
rue secondaire, qui est deja achalandée, 
peut absorber les que lque 500 véhicules 
supplémentaires prévus à l'heure de 
pointe d u soir ? O n peut en douter. 

Jean-Claude Marsan 

L'étude ignore, au surplus, des élé­
ments déterminants concernant la circu­
lation autour du site : 

1 ) La rue Hutchison et l'avenue Ogi l -
vv accueillent jusqu'à 80 autobus (et 
des milliers d 'usagers ) à l'heure de 
pointe d u matin et d u soir, lesquels s'y 
rabattent pour desservir la station de 
métro Parc dont l'entrée est aménagée a 
même la gare. 

2 ) Le L o b l a w s nécessiterait à l'heure 
de pointe du malin la venue de 40 à 60 
camions d'approvisionnement. Ceux-ci 
devraient attendre dans l'avenue Ogi lvy 
leur tour d'accès aux quais de décharge­
ment au milieu des autobus qui mono­
polisent cette voie le matin. ( . . . ) 

Par ailleurs, selon l'étude comman­
dée par L o b l a w s , la venue de l'hyper­
marché serait un bienfait public car l'of­
fre des supermarchés existants dans son 
rayon d'attraction ne représenterait que 
la moitié du potentiel de dépenses des 
résidants pour ce type de commerces 
( 116,5 mill ions de dollars versus 228 ) . 
Cela ne fait guère de bon sens car com­
ment expl iquer que , dans un domaine 
aussi compétitif que le marché d e l'ali­
mentation, les grandes chaînes existan­
tes ( Provigo, Métro ou 1GA ) aient lais­
sé un potentiel de vente de plus de 100 
mill ions de dollars par année leur filer 
entre les doigts ? 

Les lacunes sérieuses de l'étude four­
nissent les explications : 

1 ) Les auteurs déterminent l'aire 
d'influence de l'hypermarché à partir 
d'un rayon de 2 à 2,5 kilomètres, a sa­
voir : le boulevard Métropolitain au 
nord, l'avenue Papineau à l'est, la voie 
ferrée au centre de Mont-Royal à 
l'ouest, et les boulevards Rosemont el 
Saint-Joseph au sud. Considérant que 
le boulevard Métropolitain « constitue 
une barrière physique et psychologique 
importante » , ils ignorent l'aurait du 
Marche central et d'un club Priée situes 
juste .m nord du boulevard Métropol i ­
tain et facilement accessibles par le bou­
levard l'Acadlc. Par contre, ils ne disent 
mot d'une barrière phys ique et psvcho-
logiquc importante, celle î les voies fer­

rées d u C.P. , qui sépare les résidants 
d'Outremont d u site de la gare Jean-Ta­
lon. 

2 ) Les auteurs prennent comme hy­
pothèse q u e « le supermarché L o b l a w s 
sur le site de la gare Jean-Talon est aus­
si performant q u e la moyenne des au­
tres établissements similaires d e l'entre­
prise » . C e n'est pas tant la performance 
de la moyenne des autres établisse­
ments similaires qui devrait constituer 
l'unité de mesure que la performance 
des établissements placés dans des con­
ditions similaires à celles existantes 
dans ce secteur de Montréal . Car il doit 
bien y avoir une différence entre la per­
formance d'un L o b l a w s situé en ban­
lieue, qui dessert une clientèle captive 
et homogène, et un autre situé dans un 
quartier central, soumis à des concur­
rences variées et aux attentes d'une 
clientèle hétérogène. 

3 ) Les auteurs négligent l'attrait que 
peuvent représenter des rues commer­
ciales telles que le chemin de la Côte-
des-Neiges , le boulevard Saint-Laurent 
et l 'avenue d u Parc. ( . . . ) 

H est p r o b a b l e que l'attrait de l'hy­
permarché serait moindre q u e prévu. 
Cela ne l'empêcherait pas, cependant, 
d'avoir des impacts négatifs sur les 
commerces locaux, ceux reliés à l'ali­
mentation et à la consommation répéti­
tive : pharmacie, fleuristes, boutiques 
de photographie , etc. Par contre, un be­
soin social bien réel ne serait pas com­
blé pour autant. C e n'est pas les 3600 
p i 2 réservés dans la gare pour les activi­
tés socioculturelles qui vont répondre 
aux besoins des résidants de Parc-Ex­
tension, lesquels ne possèdent pas de 
b ib l io thèque p u b l i q u e et sont dans l'at­
tente d'une maison de la culture depuis 
p lus d'une décennie. 

Le projet proposé ne constitue pas 
une intégration architecturale réussie ni 
une mise en valeur acceptable de la gare 
Jean-Talon et de son site. M ê m e si l'im­
meub le était restauré de la meil leure fa­
çon, l 'énorme établissement commercial 
adjacent, avec son architecture de ban­
lieue, banaliserait son caractère et la 
qualité d e sa relation avec le parc pro­
posé. ( . . . ) 

Donc, quel q u e soit l'angle sous le­
quel on l 'examine, ce projet ne répond 
pas aux critères min imaux d e la pour­
suite d u bien publ ic . El les études réali­
sées pour le compte de L o b l a w s ont 
trop d e lacunes pour être convaincantes 
sur ce point. 

C e qui est malheureux dans toute cet­
te histoire, c'est q u e le processus suivi 
par l'administration municipale menait 
directement à ces résultats peu souhai­
tables. Car, en confiant le dossier au 
Service de développement économique 
alors qu'i l s'agissait essentiellement 
d'une problémat ique d'intégration ur­
banist ique, qui relève d u Service d'ur­
banisme, l'administration a fait le choix 
de ne considérer que l'aspect économi­
que de la question. Encore s'agit-il 
d'une économie à courte vue : les pro­
blèmes de congestion automobile et de 
perturbai ion des usages publics au­
raient aussi leurs coùls, que la munici­
palité devrait absorber d'une façon ou 
d'une autre. Et resterait entier le problè­
me de l'absence d'une maison de la 
culture clans un quartier qui en a parti­
culièrement besoin. 

MICHEL DORAIS 

M. Dorais est travailleur social 
et sociologue. Il est l'auteur de 
Ça arrive aussi aux garçons 
— L'abus sexuel au 
masculin ( VLB éditeur ) . 

C e furent d'abord des or­
phel ins placés en institu­
tions, des enfants prove­
nant de foyers d'accueil 
puis, tout récemment, des 
joueurs d e hockey ou des 
jeunes fans d e ce sport, 
molestés par des instruc­
teurs ou des employés 
d'arénas en qui ils avaient 
placé leur confiance. Leur 
nombre semble se multi­
plier et leurs histoires se 
diversifier : des hommes 
agressés sexuellement d é ­
voilent leur secret dix ans, 
vingt ans, trente ans p lus 
tard. 

O n croyait les garçons à 
l'abri de tels sévices, p lus 
en mesure de se défendre 
contre ce type d'agressions 
q u e les filles. 
C e n'est pas le 
cas. Presque le 
t i e r s d e s 
a g r e s s i o n s 
sexuelles rap­
portées à la 
police et aux 
directions de 
protection de 
la j e u n e s s e 
concernent de 
jeunes garçons, 
tardent-ils tant 
ces agressions ? 

L e s garçons 
d'agressions sexuelles sont 
confrontés à trois tabous. 

Tout d 'abord , celui de la 
vu lnérabi l i t é mascul ine : 
les garçons ne sont pas 
supposés se faire violer ; ça 
n'arrive qu 'aux filles, croit-
on, à tort. 

Ensuite, il y a le tabou 
de l'homosexualité. La ma­
j o r i t é d e s a g r e s s i o n s 
sexuelles sur des garçons 
étant d e nature h o m o ­
sexuelle, indépendamment 
de l'orientation sexuelle de 
l'agresseur et de l'agresse, 
ce dernier craint que l'on 
croit qu'i l a recherché de 
tels rapports. La peur d u 
blâme, de la moquer ie ou 
d u stigmate le muselle. 

Enfin, les garçons étant 
incites à apprendre de 
leurs aînés, plusieurs ont 
de la difficulté à différen­
cier des attouchements ou 
des rapports sexuels non 
désirés d 'une initiation 
sexuelle. C o m m e la majori­
té des garçons sexuelle­
ment agresses vivent à tra­
vers cette expérience leurs 
toutes premières relations 
sexuelles, il y a conlusion 
entre souffrance et plaisir, 
affection et exploitation, 
attachement et haine, soli­
darité ei trahison. Coin-

L'agression 

sexuelle au 

masculin est 

l'un des 

secrets les 

mieux gardés. 

Pourquoi 
à révéler 

vict imes 

ment arriver à faire la part 
des choses ? 

Les garçons et les ado­
lescents victimes d'agres­
sions sexuelles se sentent 
isolés, marginaux et crai­
gnent par dessus tout le j u ­
gement et le rejet d'autrui. 
Effectivement, lorsqu' i l s 
révèlent pour la première 
fois leur secret, ils ne sont 
souvent guère pris au sé­
rieux. S'ils ont déjà des 
problèmes de comporte­
ment, on croira qu' i ls ten­
tent d'en rejeter le b l â m e 
sur d'innocents adultes ; 
s'ils n'ont jamais montre 
auparavant des signes d e 
traumatismes, on croira vo­
lontiers qu'ils mentent o u 
qu'ils fabulent. Ils sont 
piégés d 'une façon o u 
d'une autre. 

Depuis des années, les 
messages de prévent ion 
transmis aux enfants en ce 
qui concerne l'agression 
sexuelle insistent sur leur 
faculté de dire non. C e u x 

dont le « non » 
n'a pas été pris 
en cons idéra­
tion — la vaste 
m a j o r i t é d e s 
a g r e s s e u r s 
n'ont pas cette 
d é l i c a t e s s e — 
se sentent d o u ­
b lement cou­
p a b l e s . I l s 
n'ont pas su se 

défendre et ils ont par la 
suite diss imulé ce q u i leur 
était arrivé. 

Pourquoi n'ont-ils donc 
pas révèle ce qui se pas­
sait ? Comment ont-ils p u 
« protéger » . de cette façon, 
leur agresseur? C'est non 
s e u l e m e n t la q u e s t i o n 
qu'ils se posent e u x - m ê ­
mes, mais que des proches 
et des intervenants ne 
manqueront pas d e leur 
rappeler. Beaucoup d e v u • 
times préfèrent encore se 
taire... 

L'agression sexuel le au 
masculin est l'un d e s se 
crets les mieux gardes . D e 
plus en plus, des h o m m e s 
ont le courage de sortir de 
leur mutisme et de crier la 
souffrance qui fut et de 
meure la leur. 

N o n s e u l e m e n t d e 
vrions-nous les entendre, 
mais mettre à profit la re-
flexion qu'ils nous obl i ­
gent à faire sur la masculi­
nité, sur les rapports entre 
générations et sur notft 
commode aveuglement col-
lectif lace a cette déran­
geante realite. « N o u s som­
mes langues d'entendre 
p a r l e r d e s a g r e s s i o n s 
sexuelles » , ai-je entendu 
dire récemment. C e n'est 
rien a cote de l'aHliction 
des victimes silencieuses 

i 
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Le Masque : loin de 
Pierre Lambert, voici 
la descente aux enfers 

Luciano Pavarotti chante demain soir au Centre Molson. 

Pavarotti demain soir 
MUSIQUE 

Claude Gingras 

L uciano Pavarotti chante 
demain soir, 20 h, au 
nouveau Centre M o l ­
son, devant 21 500 per­
sonnes, toutes les pla­
ces s'étant vendues en 
quelques heures dès 

l'annonce de sa venue. 
Le célèbre ténor chantera seul et 

en duo avec une chanteuse incon­
nue du nom de Cynthia Lawrence 
qui en remplace une autre tout aus­
si obscure, d'abord annoncée, et 
qui a nom Kathleen Cassello. L'Or­
chestre Métropolitain dirigé par le 
chef attitré du chanteur, Leone Ma-
giera, accompagnera les sélections 
vocales et jouera quelques pièce en 
guise de remplissage. 

Le concert, entracte compris, de­
vrait faire deux heures. Il sera suivi 
d'un cocktail réservé aux déten­
teurs des billets à 650 $ vendus au 
profit de la Fondation du diabète 
juvénile. Les autres places se ven­
daient de 325 $ à 15 $ et on nous 
informe qu'un certain nombre de 
sièges, situés « derrière la scène » , 
à 125 $ et 75 $, sont disponibles 
dès ce midi au Centre Molson. 

En fait, on montre plus de dili­
gence à parler de billets à vendre 
qu'à fournir des précisions sur le 
programme. 

J'ai publié celui-ci le 20 février 
tel que je l'avais obtenu d'une 
source on ne peut plus sûre. En 
principe, le ténor chantera des airs 
de, La Bohème, Madama Butterfly, Ca-
vaHeria rusticana et Turandot ( dans 
ce.dernier cas, autre chose cepen­
dant que le redoutable « Nessun 
donna » ) , quelques mélodies et 
quelques duos avec le soprano qui, 
delson côté, chantera quelques airs. 
Il a aussi préparé un c e r t a i n nom­
bre de rappels. 

Or, voici qu'un fax de son im­
présario m'apprend qu'en publiant 
le programme, j'ai passé outre à un 
« contrat exclusif » dudit imprésa­
rio avec un autre journal de Mont­
réal. Le ton du message est gron­
deur et involontairement comique. 
Que l'on juge : « W e have no other 

alternative but to send a press re-
lease to the people of Montréal and 
tell them you have misinformed 
them and that there are changes to 
the program. » 

Quels changements ? On l 'igno­
re. Hier encore, tant au Centre M o l ­
son qu'à l'Orchestre Métropolitain, 
on disait ne rien savoir du pro­
gramme. Peut-être tout ce mystère 
tient-il tout simplement au fait que 
le chanteur déterminera le jour 
même du concert ce que sa voix lui 
permettra de faire. Pavarotti a 
maintenant dépassé la soixantaine 
et il saute en quelques heures des 
palmiers de Floride aux bancs de 
neige de Montréal. 

Comment exp l ique r , alors, 
l'existence d'un programme ini­
tial ? Nous en saurons peut-être un 
peu plus ce midi, alors que le chan­
teur et son invitée donnent une 
conférence de presse dans un hôtel 
de la rue Sherbrooke. 

Une septième visite 
C'est la septième visite de Pava­

rotti à Montréal. On l'entendit tout 
d'abord en octobre 1967 en Tebal-
do de l'opéra / Capuleti e i Montecchi, 
de Bellini, avec la troupe de La 
Scala à l 'Expo 67. À l'époque, il 
était inconnu, mince et modeste. Il 
revint en 1975 et en 1977 pour des 
récitals avec piano, puis en 1978 
pour l'enregistrement d'un pro­
gramme-télévision d'airs de Noël à 
la basilique Notre-Dame. L'Orches­
tre Symphonique de Montréal 
l'amena ensuite pour deux « béné­
fices » : en 1982, au Forum, avec 
l 'OSM, devant 18 000 personnes, et 
en 1989, salle Wilfrid-Pelletier, 
avec piano. 

Mozart à la 
radio du « Met » 
• Cosifan tutte, de Mozart, est l'opé­
ra à l'affiche de la radiodiffusion en 
direct du Metropolitan de N e w 
York samedi, 13 h 30, CBF-FM. 
Avec Carol Vaness, Susan Graham, 
Stanford Olsen, Mark Oswald, 
William Shimell et Cecilia Bartoli 
en Despina, rôle dans lequel elle 
faisait l'an dernier ses débuts au 
«< Met » . Au pupitre : James Levi-
ne. Aux entractes montréalais : Ca­
rol Bergeron. 

Un « Juno » à l'OSM 
• L'Orchestre Symphonique de 
Montréal et son chef Charles Du-
toit, actuellement en tournée en 
Orient, viennent de remporter le 
Prix Juno du meilleur enregistre­
ment de la catégorie « oeuvres clas­
siques vocales » , avec La Damnation 
de Faust, de Berlioz, chez Decca / 
London. 

TÉLÉVISION 

Louise Cousineau 

D ès la première se­
conde du Masque, 
la nouvelle minisé­
r i e d e R é j e a n 
Tremblay et Fa­
bienne Larouche 
qui prend l'affiche 

dimanche prochain à 21 h à Télé­
vision Quatre Saisons, nous sa­
vons à quoi nous en tenir. Un cou­
ple fait passionnément l'amour 
dans une chambre d'hôtel pendant 
que la télévision nous décrit un 
match de hockey. 

Le couple, c'est la femme — Cé­
line Bonnier — du gardien de but 
qui est en train de gagner la Cou­
pe à la télé, son amant, c'est un 
des joueurs du club de son mari, 
en congé de maladie. Pas du tout 
invalide au lit, rassurez-vous. Un 
fort beau garçon joué par Bobby 
Beshro. Une beauté animale qui 
contraste avec la langueur absente 
du mari, le pourtant séduisant Pa­
trice L'Écuyer. 

Veut veut pas, vous allez vous 
demander tout le long de la série 
si le gardien de but des Patriotes 
Romain Gabriel est vraiment Pa­
trick Roy. Réjean Tremblay jurait 
que non hier après le visionne-
ment des deux premiers épisodes. 
N'empêche que ce Romain est ma­
terné par son coach — Pierre Curzi 
— comme Patrick l'était par Jac­
ques Demers dans le temps. Et 
que des méchantes rumeurs ont 
couru sur le mariage de Patrick 
Roy à une certaine époque. 

Mais les avocats de Patrick Roy 
ont donné leur sceau d'approba­
tion au Masque après avoir vision­
né la série. C'est bien de la fiction. 

Alors que Pierre Lambert, le 
premier joueur de hockey inventé 
par Réjean Tremblay il y a dix 
ans, était un gagnant que rien 
n'arrêtait, Romain Gabriel est un 
champion torturé par ses problè­
mes existentiels. Le fait qu'il soit 
cocu, et par un gars de l 'équipe en 
plus, le met au plus mal, lui qui 
avoue n'avoir jamais trempé son 
pinceau ailleurs durant son maria­
ge. Son univers s'écroule. 

C'est que Réjean a vieill i depuis 

Pierre Lambert. Il peut maintenant 
écrire sur le fait que l'argent et la 
gloire ne font pas nécessairement 
le bonheur. 

L'histoire se joue beaucoup au 
niveau de la direction du club. Si 
l'entraîneur adore son Romain, le 
responsable du marketing de 
l'équipe, Lucien Aubry, joué par 
Denis Bernard, déteste le gardien 
de but. Pour des raisons qui sem­
blent dépasser le fait que Romain 
coûte trop cher à l 'équipe. J'imagi­
ne un sombre complot tramé par 
Aubry pour se débarrasser du hé­
ros. On en aura peut-être le coeur 
net dans les deux derniers épiso­
des, le week-end de Pâques. 

La production de la série de 
quatre épisodes d'une heure a 
coûté 900 000 $ l'heure. Les scè­
nes de hockey sont fort bien cho­
régraphiées par Pierre Ladouceur, 
reporter aux sports de La Presse. 

Une série qui devrait marcher 
puisqu'elle réunit du hockey et du 
cul, deux passions dominantes 
chez nous. En plus, dans le pre­
mier épisode. Les Patriotes ga­
gnent la Coupe. Voilà de quoi 
consoler les adeptes de hockey qui 
souffrent profondément du Cana­
dien ces temps-ci. 

Vous n'y verrez pas de grande 
révolution télévisuelle : c'est Lance 
et compte dix ans plus tard, l 'expé­
rience en plus, l'énergie créatrice 
en pas mal moins. Durant la pre­
mière heure, j 'ai trouvé le temps 
long, mauvais signe. On ne com­
prend pas très bien pourquoi Ma­
dame Romain prend son aventure 
si au sérieux. Elle se sent seule, 
son champion se donnant d'abord 
et avant tout à son sport. Mais, par 
ailleurs, Romain est un bon mari 
au sens large. Il aime ses enfants 
et gagne fort bien la vie de tout 
son monde. 

Mais Réjean et Fabienne savent 
ficeler leurs histoires. On veut sa­
voir ce qui arrivera à ce couple, et 
au club. Et on aime tellement Pa­
trice L'Écuyer, on souhaite qu'au­
cun mal ne lui arrive. 

Gala Métrostar : 
on a recompté les votes 
de Christiane, au cas.. . 
• Quand le réalisateur du très bon 
Gala Métrostar Jean Guimond a 
vu la liste des gagnants vendredi 
soir dernier, il a sursauté en 
voyant deux fois le nom de Chris­
tiane Charette. Comme tout le 
monde dans le métier, il sait que 
les auditoires de M m e Charette ne 
sont pas faramineux : 146 000 par 
jour, en additionnant les deux dif­
fusions. 

Il a donc téléphoné aux son­
deurs pour s'assurer que le dé­
compte était exact. Les sondeurs se 
sont précipités sur les bulletins de 

vote pour refaire un nouvel échan­
tillonnage, histoire de vérifier que 
M m c Charette était bien la favorite 
du public. 

Oui deux fois, sans l'ombre 
d'un doute. Les téléspectateurs ai­
ment assez Christiane Charette 
pour aller déposer leur bulletin de 
vote chez Métro. Même s'ils ne 
sont pas des millions à la regarder. 

Il est faux d'affirmer que ce sont 
toujours les mêmes personnes qui 
gagnent un trophée d'amour du 
public. Bien sûr, il y a les régu­
liers comme Pierre Bruneau, Clai­
re Lamarche et Patrice L'Écuyer. 
Mais sur 14 catégories cette année, 
huit ont couronné des nouvelles 
têtes. En plus de Christiane Cha­
rette, Claude Charron, Serge Posti-
go, Angèle Coutu, Benoît Brière, 
Sophie Lorain et Hugo St-Cyr en 
étaient à leur premier trophée. 

Autre constatation : les ga­
gnants ne sont pas nécessairement 
des gens de T V A , même si le gala 
a lieu là. Après avoir constaté la 
qualité du spectacle de dimanche 
soir, j 'espère que T V A va finir par 
se réconcilier avec les Gémeaux 
pour que ses productions-maison 
puissent concourir. C'est injuste 
que le personnel de T V A , de plus 
en plus compétent, ne puisse se 
mesurer à celui des autres réseaux. 

Une panne de mon ordinateur a 
fait sauter deux opinions de mon 
texte d'hier. Le nouveau person­
nage de Colette est étonnant : pas 
de gestes exagérés de la part de 
Pierre Brassard, une tenue vesti­
mentaire impeccable. Et en plus, 
Colette a de l'esprit à revendre. 
Pierre Bruneau a joué le jeu, ne sa­
chant s'il devait l'embrasser ou lui 
serrer la main. 

Claude Blanchard ignorait tota­
lement qu'il allait avoir le trophée 
Coup de coeur. Son discours de 
remerciement était un résumé de 
ce qu'il a dit aux Gémeaux : « Je 
vous remercie royalement de faire 
partie de vous ! » 

Enfin, Benoît Brière n'a pas ga­
gné pour son interprétation d'Oli­
vier Guimond — c'est pour l'an­
née prochaine — mais pour son 
rôle somme toute mineur dans 
Marguerite Volant. Et aussi sans 
doute pour l'ensemble de son oeu­
vre, ses délicieuses publicités de 
Bell. M . Brière a eu l'humilité de 
le mentionner dans ses remercie­
ments. Imaginez quelle chance il a 
avec Bell : on le voit presque tous 
les jours à la télé, dans une publi­
cité qui ressemble à un téléroman. 
Il joue tous les personnages de la 
famille. Et voilà où le Métrostar 
avait du génie : il a rendu homma­
ge à la famille. 

La boucle est bouclée. J'avais 
l'impression d'assister à un mer­
veilleux feu de camp, avec ma tri­
bu autour. Bravo encore. 

Les héritiers de Victor Hugo contre Walt Disney 
Associated Press 

Cinq descendants de Victor Hugo s'indignaient hier 
dans le quotidien Libération de ce qu'ils appellent le 
« pillage Disney » au sujet du dessin animé Le Bossu 
de Notre-Dame et mettent en cause la politique cultu­

relle de la France à cet égard. Interrogée par l'agence 
Associated Press, l'une des signataires, Jeanne Hugo-
Chabrol, « trouve très choquant tout le commerce 
qu'il y a autour du film et qui ne fait pas connaître 
l'oeuvre de Victor Hugo auprès des enfants » . 

Une berline unique en son genre. 
Trois bonnes raisons de l'adopter. 

BERLINE ACCORD S E « ÉDITION SPÉCIALE » 1997 
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Le Musée des beaux-arts, grand 
prix du Conseil des arts de la CUM 
La bourse de 25 000 $ servira à Vachat 
d'une oeuvre d'un artiste montréalais 
JEAN BEAUNOYER 

Le Musée des beaux-arts d e Mont ­
réal a été désigné hier lauréat pour 
1996 du 12 e grand prix du Conseil 
des arts à l'issue d'un déjeuner qui 
réunissait dans un hôtel du centre-
vi l le 700 personnalités du mil ieu 
des affaires, de la communauté ar­
tistique et du monde municipal de 
la C U M . 

Le grand prix du Conseil est as­
sorti d'une bourse de 25 000 $ alors 
que chacun des cinq autres finalis­
tes recevait un prix de reconnais­
sance de 5000 $. 

Le directeur du Musée des 

beaux-arts, Pierre Théberge, nous 
faisait savoir, après avoir reçu le 
grand prix, qu' i l utiliserait cet ar­
gent pour faire l'acquisition d'une 
oeuvre d'un artiste montréalais. 

« C'est un geste que nous allons 
faire en guise de reconnaissance à 
la communauté. Je suis d'ailleurs 
très étonné d 'avoir reçu ce prix. 
Dans notre mil ieu, c'est l 'équiva­
lent d'un Oscar au cinéma. Cette 
année, tous les finalistes méritaient 
le grand prix. Ils étaient remarqua­
bles m ê m e s'il y a une disparité au 
niveau des moyens . » 

M . Théberge estime que c'est la 
diversi té des expositions présen­
tées au Musée des beaux-arts qui 

lui a valu le prix. Ment ionnons les 
deux grandes exposit ions consa­
crées aux artistes européens M o d i -
giani et Magrit te ainsi que la pre­
mière manifestation d' importance 
depuis 20 ans consacrée a Ozias L e ­
duc, qui s'y sont tenues en 1996. 

Les représentants des autres fina­
listes étaient tous présents au dé­
jeuner annuel du Conseil des arts. 
Il s'agit, en cinéma, v idéo et arts 
électroniques, du Festival interna­
tional du film sur l'art, en danse, 
de Sylvain Émard Danse ; en litté­
rature, de la revue Arcarde; en mu­
sique, de la Compagnie lyrique de 
création Chants libres, et en théâ­
tre, du Théâtre Ubu. 

Blackbirds of Broadway au Cabaret 
du Casino pendant le Festival de jazz 
Du mercredi 25 juin au dimanche 
13 jui l le t , ' la revue musicale Black­
birds of Broadway prendra l'affiche 
du Cabaret du Casino. On savait 
déjà que le Casino de Montréal se­
rait un lieu officiel du I 8 i Festival 
international de jazz de Montréal , 
on en apprenait hier la (onction 
précise pendant le fameux événe­
ment. 

Ce musical s'inspire des célèbres 
revues Blackbirds qui ont t r iomphé 
de N e w York à Paris durant les an­
nées 20 et 30. Avant de devenir de 
grandes vedettes internationales, 
des artistes afro-américains s'y 
étaient illustrés, tels Cab Ca l loway , 
Joséphine Baker, Lena H o m e ou 
Ethel Waters. 

Créée par David Coffman et le 

metteur en scène et chorégraphe 
Mar lon J. Caffey, Blackbirds of 
Broadway tente d e replonger le 
spectateur dans le Harlem du début 
du siècle. Sept comédiens-chan­
teurs accompagnés d'un sextuor 
( de jazz, on s'en doute bien ) mon­
teront ainsi sur la scène du Cabaret 
du Casino. Seront entre autres in­
terprétés les classiques Hi-De-Ho, St. 
James hifirmary. St. Louis Blues, Stor-
nty Weather. 

Cette première initiative conjoin­
te du Casino de Montréal et du 
Festival international de jazz de 
Montréal s'inscrit dans un plan 
stratégique visant à faire de Mon t ­
réal une destination touristique re­
connue internationalement pour 
ses grands événements estivaux. 

En plus de figurer dans une vas­
te campagne publicitaire nord-
américaine de l 'Office du tourisme 
du grand Montréal présentant la 
métropole comme v i l l e des festi­
vals, le Festival de jazz compte aus­
si effectuer sa propre démarche 
promotionnelle par le biais de con-
îérences de presse et d'annonces ci­
blées dans les grandes vi l les de la 
côte Est des États-Unis. 

Les billets pour les 18 représen­
tations de Blackbirds of Broadway 
( deux spectacles les samedis ) se­
ront mis en vente dès samedi ( 15 
mars ) . On se procure des billets au 
Spectrum, au Casino ainsi que sur 
t ou t l e r é s e a u A d m i s s i o n 
( 790-1245 ) . 

e J a n 

s lë 7J1JX\ 

'f\ Salle Wilfrid-Pe 
P l a c e ttes A r t s 

13 solistes réputés. 48 choristes. 70 musiciens... 
Une musique simple aux accents dramatiques... 

Des décors expressionnistes... 
Une oeuvre intense et protonde à découvrir absolument! 

PRÉSENTÉE POUR LA PREMIÈRE FOIS AU QUÉBEC 

EN VERSION ORIGINALE TCHÈQUE SURTITRÉE EN FRANÇAIS 

ttCJFGL 
I O S . 7 f m L'OPÉRA MONTRÉAL 

vous invitent à passer 

une mémorable soirée slave 
opéra et dîner au restaurant compris! 

Écoutez CFGL entre 13h00 et I6h00 du 17 au 21 mars 1997 et vous serez 
peut-être l'un des heureux gagnants d une des 5 paires de billets pour 
assister a la première de I opéra tchèque -JFJSXTA- le s a m e d i 11 mars 

1997 à 20h()0. de même que d'un repas p o u r deux au restaurant 
slovaque -PLANICA». En plus, vous pourrez effectuer une visite à l'arrière-
scène et rencontrer les artistes de la production! Postez le coupon 
ci-dessous au plus tard le 15 mars prochain. 

CONCOURS «une mémorable soirée slave!» 
C F . 1500. succursale Duvernay. Montréal (Quchec) H7E SJ8 

N o m 

A d r e s s a . APO. 

V i l l e . C o d e postal. 

Té l . (res.) Té l . (bur.) 

Fac-similc non-reproduit mrc.iniquement accepte Règlement du concours disponible .1 L O d M 

La valeur des prix offerts est de 1 000$ 
S: 

E N B R E F 

Private Parts en tête 
• Une grande gueule radiophoni-
que, Howard Stern, a conquis le 
public en fin de semaine. L e film 
Private Parts, qui le décrit, a été le 
plus couru avec des revenus au 
guichet d e 15,1 mi l l i ons . Le 
deuxième, avec 8,2 mil l ions, a été 
Jungle 2 Jungle, comédie de T i m A l ­
len, qui joue aussi dans la série 
Home Improvement au réseau A B C . 
Le film de gangsters avec A l Pacino 
et Johnny Depp, Donnie Brasco, à sa 
deuxième semaine d'exploitation, 
s'est bien classé aussi avec 8,2 mil­
l ions. L'empire contre-attaque se rc 
trouve quatrième avec 8 mil l ions . 

Un don de Gloria 
• Gloria Estefan a fait hier un don 
de 250 000 $ à un projet visant à 
créer, à l 'Université de Miami , un 
centre de recherche sur les blessu­
res à la moel le épinière. Vict ime 
d'un accident de la route et d'une 
fracture de la colonne en 1990, la 
chanteuse avait failli rester paraly­
sée. Maintenant âgée de 39 ans. 
Gloria Estefan avait dû être opérée 
et suivre une thérapie de plusieurs 
mois avant de pouvoir reprendre sa 
carrière. 

Kenny Rogers : un autre 
mariage et un album 
• Kenny Rogers, qui doit bientôt 
prendre femme pour une cinquiè­
me fois, prépare un nouvel album 
pour l'été : Cross My Heart. Le chan­
teur country de 58 ans compte 
épouser Wanda Mil ler le l " ju in à 
son ranch d 'Athens. Samedi, un 
brunch de fiançailles a réuni 400 
parents et amis du couple. 

if -

Courez l a cViatxce de r e n c o n t r e r 
e t d e gagner des a r t i c l e s des 

"BjLCKStfTZÉiZl! B O Y S 
À tout moment écoutez Denis Fortin 

de 18h a 21h30 peur découvrir l'Indice. 
Remplissez le coupon svtc II b r a n s réponse pour gagner. 

LE TIRAGE HURR LIEU L E 18 MfiRS 1997 ENTRE 18H ET 21H20 
R L'ÉMISSION DE DENIS FORTIN R CHOI Fi l 96.9 

Fic-*n*fc fais i I N I txapfe. RtfMfc È HMfplMfNlllN*MfciMÈ:B 

Grand Prix 
-1 paire de billets première rangée 

au Centre Nolson. 
- Une rencontre arrière-scène avec 

une visite de la loge des 
BachStreet Boijs 

- U n e tuque des BachStreet Boris. 
- Une cassette vidéo des 

BachStreet Boqs 
- Un T-Stiirf des BachStreet Bous 

4M 

4 Prix 
comprenant chacun 
• 1 paire de billets des 

BachStreet Bous. 
- Une rencontre arrière-scène avec 

les BachStreet Boqs. 
- Une tuque des BachStreet Boqs. 
- Une cassette vidéo des 

BachStreet Boqs. 
- Un T-Sliirt des BachStreet Boqs 

Vous 
pourriez 
être ici ! 

! , \ \ avenue ^ ° 

..... ^ 

• « -1 

ur. • ; m 

B E R L I N E A C C O R D E X 1 9 9 7 B E R L I N E A C C O R D S E 1 9 9 7 B E R L I N E A C C O R D E X - R 1 9 9 7 

348$ 
PAR M O I S , LOCATION DE 4 8 M O I S 

VERSEMENT INITIAL DE 1 1 1 0 S, PDSF DE 24 495 $ 

PAR MOIS , LOCATION DE 4 8 M O I S 

VERSEMENT INITIAL DE 1 1 1 0 $, PDSF DE 26 995 $' 

PAR MOIS , LOCATION DE 4 8 M O I S 

VERSEMENT INITIAL DE 1 1 1 0 $ F PDSF DE 2 8 995 $' 

Deux coussins gonflables (SRS) • Mou-ut a lt> soupapes et injection 

• Boiie automatique à 4 rapports a commande électronique avec 

dispositif de détection de l'inclinaison • c limatisation sans CFC 

• Suspension indépendante à 2 leviers tnangules aux 4 roues 

• Programmateur de vitesse • Glaces, serrures et rétroviseurs 

électriques • Direction assistée • Freins assistes • Chaîne AM/FM 

stéréo avec lecteur de cassettes et 4 haut-parleurs 

La berline Accord « édition spéciale » inclut tout 1 équipement de la 

berline Accord LX avec les ajouts ou différences qui suivent Freins 
à disque aux quatre roues avec ABS • Roues de 15 pouces en alliagf 
• rpil ouvrant électrique • Console au plancher a garniture bois 
(version SE seulement) • Volant gaine de cuir • c haine AM l M 
stéréo avec lecteur CD (version SE seulement). 4 haut parleurs et 
antivol • Moulures de protection latérales de couleur assortie 

La berline Accord EX-R inclut tout 1 équipement de la berline Accord 
SE « édition spéciale » avec les ajouts ou différences qui suivent 

Moteur VTE( à l o soupapes et injection d e 145 chevaux 

• Suspension et pneus à calibrage performance • Bcrre stabilisante 
arrière • Intérieur garni de cuit • Siège avant gauche a o réglage> 

électriques • Moquette 18 oz de qualité supérieure • Chaîne AM FM 
Stéréo de qualité supérieure avec lecteur de cassettes, o haut-parieur^ 

et antivol • Roues stylisées de l » poUCCS en alliage 

F F R 
• • - M mm m 

'Location bail ollcrtc exclusivement p.ir Honda i m i d i r-mamc Inc Offres portant sur le» brrttncs Accord EX (modelé C I M M W SE (mode le c D V > 0 V ï et I X k (modèle * P v * f A ) 1997 neuves Vêtement mensuel de 298 S S/346 i p e n d a n t 4 8 m o i f pOUI un lOlâl & 

M MM S/ IS 7-M S If' 704 S l n .< rs« mem iniiul de I 110 $ ou ech.in^e équivalent. I.i première mensualité .un>i qu'un dépôt de g r a n d e dt 17S S/400 * 42S S sont < \ie«Mi - Des programmes de financement sans versement iniu.d sont également ol l -rt i ! • mchttt .w l a loow 
IM»N- île t̂ (KHI km Irai*» «le le C le kilomètre « sccdintairc Su|ci a I ktcptation du i redit Transport o préparation (HS0 %) ainsi que ta\e> assiu une et immattu ulation in 41 • OpOOTI il KhJM au u i m e de la Uvation icon^ulur un ioneessionnaire a ce >., • 1 I « pris de UK.UU 
I. . o n f l I l É O n n i l W S pt "i ettC I n k r i c i f l 1 rrtmport et préparation »H >O M ainsi que taxes, assurance et tmmatrv ulation en sus l.e prix di \x nie J l l UWItmilWIIIIIH I pflM Hit N t fe f tCU l s« uilli I VOtti r c O M icn» r e h c i un m n m H 0 H H M H Hotnia 
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CINÉMA 
Les recettes du week-end 

La Presse public chaque semaine les recettes du week-end dans les diffé­
rentes salles de cinéma au Q u é b e c compilées par Alex Films. Vous trouve­
rez les résultats obtenus par les films préférés du public, par quelques films 
intéressants à u n titre ou à un autre, de m ê m e que par les films qui tien­
nent l'affiche depuis le plus grand nombre de semaines. 

Le Top 10 
Le Sommet de Dante 

BOX-OFFICE 
Recettes 

du week-end 

89.752S 

Nombre 
d écrans 

40 

Recettes 
cumulatives 

822.703$ 

Donnie Brasco 81.652$ 13 290.417$ 

De jungle en jungle 71.189 33 71,1895 

Le Patient anglais 70.593$ 23 514.041$ 

Jungle 2 Jungle 70.246$ 13 70.246$ 

L'Empire contre-attaque 61.327$ 36 493.010$ 

Donnie Brasco V F 60.146$ 30 215.244$ 

Pnvate Pan 37.621$ 13 37.621$ 

The Empire Stnkes Back 36.42*$ 14 355.726$ 

La Guerre des étoiles 36.398$ 31 1.071.120$ 

À souligner 
Shine 

Recettes 
du weeK-end 

14.399$ 

Nombre 
d écrans 

6 

Recettes 
cumulatives 

305.853S 

Évita s-t f 14.242$ 9 79.023$ 

Tu as crie Let me go 6.798$ 5 6.798$ 

Toujours à l'affiche 
du week-end 

Un air de famille 2.246$ 

Nombre 
de s«m. 

22 

Recettes 
cumulatives 

266.660$ 

Microcosmos 2.305$ 21 234.053$ 

Roméo & Juliette 546$ 19 393.027$ 

Raquel Welch en travesti 
^4/9007 

Raquel Welch tiendra le rôle principal, une femme qui se travestit en 
homme, dans le spectacle musical Victor Victoria qui doit débuter en juin. 
Elle reprend ainsi le rôle créé par Julie Andrews au cinéma. 

lus beaux 
Histoire de reprendre son souffle 

perdre l'inspiration. 

Cet été, pourquoi ne pas vous garder quelques jours po&r respirer, briser la routine, sortir des sentiers battus. 
Faire le vide pour mieux refaire le plein d'énergie et d'idées, de visages et d'images. 

LE GRAND TOUR 

LA GRANDE EVASION 
700 km en huit jours. D é p a l de Charny 
à travers la Beauce, les Cantons de 
l'Est, la Moiiterégie, pour se terminer 
à Verdun. 

Ou 2 au 9 août 1997 

Prix: 484 S 

•(taxes incluses) 

LE TOUR DES CANTONS 

LA RANDONNÉE EN BEAUTE 
400 km en six jours côté nature en 
jalonnant l'Estrie champêtre des deux 
côtés de la frontière. 

Du 13 au 18 juillet 1997 

Prix : 433 S' 

LA PETITE AVENTURE 

LE PLAISIR TRANQUILLE 
150 km en trois jours pour rouler à son 
rythme ou en famille dans la ver­
doyante région du Suroît 

Les 28, 29 et 30 juin 1997 

Prix: de 119$* à 199$' 

LA FRANCE A VELO 

POUR GLOBE-PÉDALEURS 
700 km en 15 jours. Oeux itinéraires 
sont proposés : la route des vins en 
Bourgogne, la Provence (Vaucluse et 
arrière-pays provençal). 
La Bourgogne / du 6 au 21 juillet 1997 
La Provence / du 11 au 26 septembre 1997 

Prix : 2 395 $*(par voyage) 

Renseignements et inscription 

(514) 521-TOUR 

J . 

2473459 

V O T R E S O I R É E D E T E L E V I S I O N 

ï par Louise Cousineau | 

18:30 CD* Allô Prof 
Deux autodidactes célèbre. . eront 
le musicien Alain Lamor.tagne et 
l'écrivain Michel Trembla/ 

19 

20 

19:29 O - La Facture 
un rpuatfe de 62 ans qui doit payer 
1000$ par mois pour son épouse 
ûans un contre d'heberQenen* i~r. 
locataires dans une copropriété inc.-
vise qu'on ne peut plus déloger 

:30 f is) - Ca se discute 
Des victimes de maladies au cer .-çà i 
et des médecins s'expriment sur les 
mystères du cerveau 

.00 CD- 1.627 
Un policier oe qualité signe Benrano 
Taverne: tes aléas d'un brigade 
antidrogue installée dans des locau/ 
mnables a Pans Un film sur la vraie 
vie. 

20:00 CD-Salle d'urgence 
Un épisode onqinal en français 

J Profitez-en Notre petit Carter change 
de patron 

21:00 CD- Ces entants d'ailleurs 
Deuxième épisode Zofia accouche 
de son Quatrième enfant et son aîné 
est déporte en Sibérie 

Alain Lamontagne 

CANAUX | 1 8 > 0 0 | 1 8 h 3 Q . | 19 h 00 • |. " 1 9 h - 3 0 l 2 0 h 00 | 20 h 30 | 21 h 00 | 21 h 30 j 22 h OO } *-22j»-30. | -23.. h 00 | 23 h .30 | CANAUX 

U l [ 2 

Le TVA 

15117 
24 45 

armen 
Sanriieno 

30 La Guerre 
des clans 

O 

ABC ES 

CBS 3 

NBC 5 

EB 

12 

A i L 

BRAVO 

CANAL D 

DÎ3C. 

FOX 

FOX(Ont) 

N O S 

TWN 

TSN 

TV5 

Y TV 

CANAUX 

e soir 

Piment fort / 
F Légar* 

Allô prof 

Rasrt / 
Marc Oupré 

Virgin-e La Facture i 
Pensionné 

En! Cadieu^ 

Queoec piem écran 

Reddy Reddy Go' / Patrice 
jLEcuyer. Sol Zacnary Richard 

Bouscone 

Le Matcn de ta vie / Trauma: 
la cour des miracles 

Omertà - La Loi du silence 

Ces entants d ailleurs (2/10) 

Le 
Teléiournal 

Le TVA 

Cinéma / L 627 (3) 
avec Dirj.er Bezace, Jean-PauJ Comart 

Le Point 
(22 25) 

Fa Si La 
Chanter (2302) 

cnaBada / La Compagnie 
Créole. Janette Bertrand 

Cnristiane Charette en direct 
i?2 35i 

Sport/ 
Cinéma ( 2 2 « j 

Sports / Loteries 
(2352) 

Saile d urgence 

tewswatcri inside Uc 

Man Alive 

Puise 

NewsJ'Pe 

News ABC News 

News 

News NBC News 

Ne..'Shour 

Î N News 

Alan.i 

KlBtt s Créât 

Niontty Business 

Volt 

ET. 

wneel of.. 

Market Place ïhe îittn estate 

SuOOenty Susan 

Jeopardy 

M ' A ' S ' H 

CBS News 

Home Improv 

N'gntly Business 

ET. 

Wheel of... 

Roseanne Frasier 

Ellen 

Promised Land 

Mad About You . So Right 

Dnéma / LA GREFFE (5) 
avec Jefl Fahey. Lindsay Duncan 

1 

Witness 

Home 
Improvement 

Spm City 

CBC News 

Le Grand 
Journal 

W-5 

The Practice 

Cméma / SOMETHING BORROWED. SOMETHING BLUE 

Frasier Caroline in... Datelme NBC 

Andrew Weil Md 

Newshour 

Panorama 

Disney 

CJumcy M E 

Huqri Fraser Ouiniet 

Le Goût du monde 

iO for I f 

Hornt» Irrprov 

The $.mur,ons 

5' incte Rocu 

Worlû News 

The Simpsons 

Roseanne 

t es Bombes 

fiusmess Wortd 

Eurontfws 

Curiino ' ' J 3 0 J 

Au travail* 

Inquiring Mnds •talian Feast 

Tfie Equalizer 

No Pnce Too High 

Déclic' Maq Nations 

Studio ? 

Bioqraphy / Sonia Henie 

Bravo! Video lCultures Canada 

Anrnauer i OuiD'e de lasmame 

u discovery L . I 

Hume Irrumv 

Cheen 

Le Mix 

Seinteld 

Home Improv 

1 x 5 

Earty Edition 

Edition mtern 

Sports 30 Maq 

A Vv.MQ F oo merci pour tout.. 07 40) 

River Rats (te 55) 

Curling db au» 

Chrtfns.. 

Saiior Moon 

18 h 00 

Sportsdêsti 

Studio Gabriel 

Stickin Arouno 

18 h 30 

Capital Actions 

Wartjurg / Homme d'influence 

Thin Blue Line Chef 

News 

CTV News 

News / Roseanne 

News 

Québec plein 
écran <?3 29) 

Sports Plus 

Kids in the 
Hall 

Puise / Sports 

Niqhtline 

Nigrrtllne 123 35) 

Late Sh.(23 35» 

Tonight (23 35) 

Cinéma / LAf/B (S) avoc L î^son 

Nature s Sérénade C. Rose (23 40) 

Biographie / Bernard Herrmann 

Imprint / Roger Ebert 

Inspector Morse 

Vivaldi 

Filière D / DU GRAND LARGE AUX GRANDS LACS (4) 

Worid Horses The Nature Nut Océans 

Dnéma/BLUE CHIPS (4) 
avec NicK Nolte, Mary McDonntil 

Peter Allen - The Boy from Oz 

L Homme à la valise 

Divine Magic 

Stai Uek Deep Space Nine 

Spécial Bush X 

The Lead 

Musique vidéo 

FaceOtt 

Grands Reportages 

Perlecto 

Seinteld Cops 

Panorama 

Studio 2 

Law and Order 

Monty Python s The Avengers 

Cinéma / L'ACTE DU COEUR {A) 

<a discovery.ca 

1LX) 
CD 

O O t 
O 0 3 
CD CEI 
24 45 

30 

ABC 

C B S i X ) 

NBC 5 

0 » 

A & £ 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

Fresh Prince of Bei-A»r 

Star Trek. Next Génération 

Musique vidéo / Se poursuit jusqu à 1h30 

Pamela Wallin Live 

Le Journal RDI 

Alberta Prov Election Coverage 

Maisonneuve a I écoute 

Hockey / K-Winos - Rafales 

Au petit Marguery 

Smoke Belliou (18:45) 

That s Hockey' 

Journal FR2 

Goosebumps 

19 h 00 

Sanders 

Boxing / Otis Grant - Lonme Bradley 

Ça se discute / Les Mystères du cerveau 

Are You Afraid 

19 h 30 

Atlantique / Qc 

The National 

Le Télejournal 

Sports 30 Mag 

Décision au sommet 

Rumble in the Bronx 

National Sports 

Ontario / l'Ouest 

Passmn plein air 

Aphrodite (23 '5) 

Things to Do in Denver When You re Dead 

Curling / Labatt Bner 

Temps présent 

What a-Mess / AH Dogs Go to Heaven Dave Osborne 

Pans Lumières 

Tar /an 

Journal belge Studio Gabriel 

Catwalk 

Le Cercle de. 

Hed Green 
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Le Patient anglais : le Conseil 
des arts aimerait ravoir sa bourse 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Quand le Conseil des arts du Canada a octroyé 
une bourse de 32 000 S à Michael Ondaatje pour 
préparer son roman The Englisli Patient, personne 
n'imaginait que l'ouvrage obtiendrait un tel suc­
cès. L'ouvrage s'est bien vendu dans de nombreux 
pays et le lilm Le Patient anglais qui en a été tiré est 
en lice pour plusieurs Oscars. 

Nul doute que l'auteur toroniois est maintenant 
plus a l'aise qu'à son départ pour l'Italie en 1989, 
avec le subside fédéral, pour y mener les recher­
ches nécessaires à son roman. 

La question se pose ainsi : Michael Ondaatje 
ayant tiré un bénéfice important grâce à l'investis­
sement du CAC. devrait-il rembourser ces 
52 000 S afin que l'argent serve a un autre écri­
vain, peut-être en difficulté? Le CAC espère que 
Ondaatje va renvoyer l'ascenseur, en partie au 
moins. Car l'organisme doit bientôt créer un fonds 
d'aide aux créateurs, auquel pourraient contribuer 
le cinéaste David Cronenberg, la romancière Mar-
garet Atwood. la chanteuse Rita McNeil et le grou­
pe Rankin Family qui ont déjà été subventionnés. 
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Politique 

L'Assemblée nationale 
amorce ses travaux sous Un pour cent des profits des casinos 
ie signe de l'économie iront à l'aide internationale 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse. QUÉBEC 

C'est sous le signe de l 'économie que s'amorcent les 
travaux de l 'Assemblée nat ionale qu i entreprend ce 
mat in une session qu i se poursuivra jusqu'à la f in 
de j u i n . Les dépenses d u gouvernement cl le second 
budget de Bernard Landry monopoliseront les feux 
de la rampe pour les prochaines semaines. 

Et i l faudra attendre le mois de mai pour voir les 
vraies intentions législatives de Québec pour cette 
session, reconnaît le leader par lementaire d u gou­
vernement , Pierre Bélanger. 

À compter de la semaine prochaine, l 'Assemblée 
nationale entreprend u n ballet soigneusement m i ­
nuté. Les crédits doivent être déposés le 18 mars, et 
contiendront les vraies décisions douloureuses d u 
gouvernement, i n d i q u e - t - o n . Le budget devrait être 
déposé rapidement par la suite — le mardi 25 mars 
— pour « sortir les coupes des nouvelles », a - t -on 
expl iqué à La Presse. O n a déjà signif ié aux sous-mi ­
nistres d u gouvernement qu 'à cette opérat ion d e ­
vraient correspondre des sorties médiat iques de M . 
Bouchard pour exp l iquer « qu ' i l y a de la lumière 
au bout d u tunnel ». 

Selon le leader de l 'opposit ion, Pierre Paradis, le 
menu l ibéral sera cla irement économique : « O n a 
l ' intent ion de demander pourquo i le Québec, la se­
conde province en popula t ion , arr ive toujours dans 
les dernières au chapitre de l ' investissement ou de 
la création d 'emplo i . Les problèmes d u déficit , d u 
nombre d'assistés sociaux, et m ê m e la réouverture 
des conventions collectives, tout cela prend sa sour­
ce dans le manque d 'emplo i et de croissance écono­
mique ». 

« J'espère b ien que la session sera économique, 
que l 'opposit ion s'occupera de la situation de l 'em­
ploi », de répl iquer M . Bélanger. 

Parmi les projets de loi prévisibles, exp l ique par 
ai l leurs M . Bélanger, quelques éléments v iendront 
des suites du sommet économique de l 'automne 
d e r n i e r ; la pol i t ique fami l ia le qu i y avait été an ­
noncée nécessitera quelques lois. De même, il fau­
dra mettre en loi l 'engagement fait alors de réduire 
progressivement de 4 4 à 4 0 heures la semaine de 
travail dans la Loi sur les normes de travai l . 

Beaucoup de travai l fut fait aussi depuis l 'autom­
ne sur les comités paritaires — il faut s'attendre a 
des changements, le premier en liste visant a mettre 
f in à la guerre sainte entre le bois ouvré et le verre 
plat. 

Paul ine Maro is , min is t re de l 'Éducation, devrait 
aussi proposer un projet de loi pour donner suite 
aux états généraux de l 'éducation, et pour refaire la 
carte des commissions scolaires notamment . 

Louise Harel devrait donner suite au l ivre vert 
sur la réforme de l 'aide sociale q u i termine actuelle­
ment son parcours en commission par lementaire . 

Dès celte semaine Québec rappel le au m e n u le 
projet de loi 4 0 , le « bouquet de mesures » propose 
par Louise Beaudoin dans le dossier l inguist ique, 
qu'on avait laissé tomber b ien vite en décembre 
dernier. « O n commence avec u n projet sur la lan­
gue dans un contexte où m ê m e la Société Saint-
Jean-Baptiste constate que l'affichage s'améliore 
dans l'ouest de l ' î le. A u moment ou une sorte de 
paix l inguist ique s'installe, on brasse celte m a r m i ­
te », déplore M . Paradis. 

Le ministre de la Justice, Paul Bégin, devrai i aus­
si revenir avec son projet de t r ibunal administrat i f 
et ses intentions en mat ière de médiat ion fami l ia le . 

À cette session les députés mettront à l'essai un 
nouvel horaire qu i empêchera les séances de nui t , 
un classique des fins de session. La date butoir pour 
le dépôt des projets de loi que l'on souhaite adopter 
avant l 'ajournement de j u i n reste le 15 m a i . Idéale­
ment e l le aurait d û être devancée au premier ma i , 
reconnaît M . Bélanger q u i appréhende l 'habituel le 
bousculade autour des échéances d u 15 m a i et d u 
23 j u i n . 

Sylvain 
Simard 

PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne. QUÉBEC 

Un pour cent des profits des casi­
nos serviront à financer l'aide 
humanitaire québécoise dans les 
pays dans le besoin, a annoncé, 
hier, le ministre des Relations 
internationales, Sylvain Simard. 

Cela veut d i re que , pour l 'année 
1996-1997 , le nouveau fonds d 'a ide pour­
ra distr ibuer, autant en A f r ique qu 'en 
A m é r i q u e Lat ine, une somme de 1,6 m i l ­
l ion . L'année suivante, le fonds sera d 'au 
moins 2 mi l l ions . 

Les actions québécoises seront par a i l ­
leurs réalisées en partenariat avec tous les 
organismes de coopération internat ionale 
oeuvrant dans les pays bénéficiaires et 
faisant part ie de l 'Association québécoise 
des organismes de coopération internat io­
nale ( A Q O C I ) . 

M ê m e si e l le peut sembler modeste, 
cette somme d'argent neuf provenant des 
casinos permettra de répondre à des « be­
soins de base » dans des pays tr istement 
touchés par l ' instabi l i té po l i t ique et les 
confl i ts e thniques comme le Zaïre et le 
R w a n d a . 

« Nos dif f icultés de sociétés riches, a 
exp l iqué M . S imard , ne nous soustraient 
pas à nos devoirs de sol idari té. » 

À m ê m e le budget de 1996-1997 , une 
somme de 500 0 0 0 S permettra la re-

TPS : les Maritimes 
compensées avant que 
la loi ne soit adoptée 
HUGUETTE Y0UNG 
de la Pres>c Canadienne. O T T A W A 

Les sénateurs conservateurs ont reproché au gouverne­
ment fédéral d 'avoir accordé une compensat ion f inan­
cière aux provinces mar i t imes qu i avaient promis 
d 'harmoniser leur taxe avec la TPS avant m ê m e que 
cette loi ne soit sanctionnée par le Sénat. 

Qua l i f ian t celte prat ique « d'af­
front au Parlement », le sénateur 
conservateur Dave Angus, d u Q u é ­
bec, a déclaré que cette prat ique 
n'avait d'autre but que de servir les 
fins pol i t iques des l ibéraux a l 'ap­
proche des élections fédérales. 

« C'est un geste sans précédent de 
faire un tel paiement et certaine­
ment de le faire avant que la loi ne 
soit adoptée, a-t - i l dénoncé verte­
ment hier au cours d 'une audience 
d u C o m i t é sénatorial des banques et 
d u commerce. Comment le gouver­
nement peut - i l comptabi l iser ce montant dans ses l i ­
vres pour l 'année 1995-96 lorsque la loi q u i lui donne 
effet n'a pas encore été a d o p t é e ? Je crois qu ' i l s'agit 
d ' u n affront au Parlement. » 

Selon le sénateur Angus , cette compensat ion de 961 
mi l l i ons a été versée « pour acheter » l 'appui d u N o u -
veau -Brunswick , de la Nouvel le-Ecosse et de Terre-
Neuve af in de « masquer » l'échec d u gouvernement 
de donner suite à sa promesse d 'abol i r la T P S . 

Pour sa part , le ministre des Finances, Paul M a r t i n , 
est ime qu ' i l n'a r ien à se reprocher. 

« D 'abord , i l y a dans l 'entente une clause q u i dicte 
que si jamais ça ne marchait pas, l'argent serait récupé­
ré », a- t - i l précisé à l'issue de son témoignage hier. 

« M a i s leur donner , o u i , absolument , parce qu ' i ls 
avaient des coûts très substantiels a f in de se préparer, 
des coûts de t ransi t ion. » 

Le min is t re a reconnu que le projet d 'harmonisat ion 
de la taxe de vente dans ces trois provinces mar i t imes 
créerait u n système balkanisé, mais « moins ba lkanisé 
que ça ne l 'aurait été si o n avait conservé le statu 
quo. ». 

construction de m a i ­
sons dans des vi l lages 
d u R w a n d a . Un autre 
projet touchant des ser­
vices de santé, les éco­
les et les marchés lo­
c a u x r e c e v r a u n e 
s o m m e de 435 0 0 0 $. 

A f i n de coordonner 
tout le nouveau pro­
g r a m m e , un Secrétariat 
a été mis sur p ied . Les 
2 0 0 0 0 0 S nécessaires à 
son f o n c t i o n n e m e n t 

prov iendront d u budget de fonctionne­
ment d u ministère des Relations interna­
t ionales. 

Déjà, le gouvernement avait consenti à 
ce q u ' u n e tranche de 5 pour cent des bé­
néfices nets des casinos d u Québec serve 
au f inancement des groupes c o m m u n a u ­
taires québécois dans les régions. « Ce 
sont des sommes recueil l ies dans ressem­
ble de la popu la t ion , a exp l iqué M . S i ­
m a r d , et je pense que c'est à la satisfaction 
de tout le monde . I l n'y a aucune honte a 
ut i l iser l'argent d u j eu pour aider les po­
pulat ions défavorisées, que ce soit dans 
les régions d u Québec ou à l'étranger . . . 
Ça pourrai t être beaucoup plus, comme ça 
pourrai t n'être r ien . » 

L'aide f inancière inst i tut ionnel le , celle 
qu i v ient d u gouvernement québécois et 
qu i s'en va directement aux gouverne­
ments étrangers », n'est pas encore liée au 
respect des droits fondamentaux des i n d i ­
v idus dans ces pays bénéficiaires, mais 

el le fait b ien sûr l'objet d 'une analyse et 
de la réf lexion constante du Québec. 

« I l faut respecter le dif f ici le équi l ibre 
entre la nécessité d 'augmenter le niveau 
de vie des populat ions, a précisé M . S i ­
m a r d , et l'assurance que l'argent ne sert 
pas à renforcer des pouvoirs dictatoriaux 
qu i br iment les droits humains . » 

Selon M . S imard , le Québec ne veut 
pas se tenir à l'écart d u débat pol i t ique 
qu i entoure toute les questions touchant 
l 'aide aux pays en voie de développement 
et aux populat ions dans le besoin, à tra­
vers le monde de la francophonie plus 
part icul ièrement « pu isque nous en som­
mes » et que le Québec peut y jouer rôle 
précis et dé terminant . 

« Si nous avions eu des moyens d'ac­
t ion réels, au sein de la francophonie, 
dans la région des Grands Lacs ( entre au­
tres au Zaïre et au R w a n d a ), nous au­
rions p u agir c o m m e le C o m m o n w e a l t h 
l'a fait dans les anciennes colonies an ­
glaises. Nous sommes toujours privés 
d 'un instrument et i l est très important de 
nous doter de mécanismes d ' intervent ion 
et de coopération entre pays qui peuvent 
ramener la paix dans les zones où elle est 
remise en quest ion. » 

À ce chapitre, a soutenu le ministre 
québécois, les relat ions entre Québec et 
O t t a w a font en sorte de viser les mêmes 
objectifs. « Nous tentons toujours, a-t - i l 
dit , d 'en arriver à des pol i t iques c o m m u ­
nes dans l'intérêt de nos interlocuteurs et 
dans le nôtre. » 

Paul 
M a r t i n 
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VENEZ DECROCHER LA LUNE 

Voilà l'occasion rêvée de tout savoir sur les 
possibilités de carrières offertes par le 
Collège laSalkî. 

Une chance unique vous attend! 

Rencontrez vos futurs 
employeurs, nos diplômés, nos 
partenaires et l'équipe dynamique 
du Collège LaSaAe. Ils se feront un 
plaisir de vous informer, notamment sur 
les diverses formations techniques du Collège LaSalle 
et sur le taux de placement exceptionnel des 
finissants. 

Visitez nos kiosques. Assistez aux conférences et aux 
présentations audiovisuelles. 

SPECIALE 

DIMANCHE 

A 

x 9 mars 

L'Ecole d'administration et de bureautique: 

• Bureautique - Nous enseignoas mkrowft Office 97] 

• Gestion internationale MJCIOSOfl 
• Marketinq international 

• Gestion industrielle 

• Transport international 

• Gestion en développement 

économique • 

L'Ecole internationale de mode: 
Cttntnt coii+giol dt> ttantftrt tttKhnoiagique ém Jo mode 

• Commercialisation de la mode Ĥ Mll 
• Design de mode *$fm 

• Gestion de la production du vêtement 

L'Ecole de tourisme et d'hôtellerie: 

• Tounsme 

• Gestion hôtelière IATA 

• Gestion des services alimentaires 

et restauration 
MMifatft 0fflX« et L'ORGANISATION MOHWAll DU TOURISME 

IATA 

VOUS POURRIEZ GAGNER L'UNE DES 8 SESSIONS COMPLÈTES AU COLLEGE LASALLE 
ou l'un des nombreux autres prix de présence. 
(défais dit tirage dupoaibks ou CeÊèm LaSdk) 

2000, rue Soiate-Cotfceriae Ouest 
Montréal Québec H3H 2T2 

COLLÈGE 
LASALLE 

h m 

(514) 939-2006, peste 356 
Sam frais: 1 800 363 3541 
lirttnwt: http://www.dciale.qcai  
•amsfea9aaMa.daiole.qcco 

Somalie: un officier accuse l'armée de 
«conspiration» pour freiner une enquête 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

La mort sous la torture d 'un adoles­
cent somal ien , en 1993, aurait pu 
être évitée si les autorités des For­
ces armées canadiennes n'avaient 
pas fre iné l 'enquête menée sur un 
précédent décès, croit u n officier de 
la police mi l i ta i re . 

Lors de son témoignage devant 
la commission d'enquête sur la So­
mal ie , hier a O t t a w a , le major V i n -
ce Buonamic i a dit croire en une 
<« conspirat ion » menée en haut 
l ieu at in de ralentir l 'enquête sur le 
premier incident mortel , survenu le 
4 mars 1993. 

Le major Buonamici a laisse en­
tendre que le vice-amiral Larry 
M u r r a y , aujourd'hui à la tête des 
Forces, ait pu prendre part a celle 
tentative de camouflage. I l a égale­
ment accusé l'officier et le briga­
dier-général Pierre Boulet d'avoir 
voulu « détourner » une enquête 
de la police mi l i ta i re . 

Néanmoins , dans un rapport ré­
d igé en octobre 1993, le major dis­
cu lpa i t M . M u r r a y , a f f i rmant : 
« L 'enquête p ré l im ina i re menée 
par la pol ice mi l i ta i re sur cette 
question n'a r ien trouvé prouvant 
que le délai avant que ne soit auto­
risé le déplo iement de la police m i ­
l i taire en Somal ie était une tentat i ­
ve de ( M u r r a y ), en tant qu'officier 
supérieur, d ' inf luencer cie façon i l -
légale ou de faire obstruction a 
l 'enquête sur la fusil lade d u 4 mars 
1993 ». 

M . Buonamici a fait état à main­
tes reprises d ' u n « délai inexpl ica­
ble de près de six semaines entre la 
fusi l lade et la décision de dépêcher 
des enquêteurs en Somal ie >». 11 en 
avait d'ai l leurs fait la ment ion dans 
un rapport, en 1993. et M M . M u r ­
ray et Boulet avaient tenié d'effacer 
celle-ci d u document , selon l'offi­
cier de la pol ice mi l i ta ire qui y a vu 
l 'équivalent d ' u n « détournement » 
de l 'enquête. 

r 
T Abonnés 

regardez 
Le'est peut-être vous ! 

[il1 

Voici les chanceux 
d'aujourd'hui 

Mme Boulet de Princeville 
no. 200181B04 

M. Gosselin de Victoriaville 
no. 2O0308G0O 

M. Lafrrnière de Drummondville 
no. 200786L05 

M. Cloutier de Nicolet 
no. 210855C08 

M. Desrosiers de Les Cèdres 
no. 210946D14 

M. Godin de Boucherville 
no. 222016G02 

M. Koessler de Longueuil 
no. 222689KOO 

Mme St-André de Montréal 
no. 228552SOO 

M. Raymond de Montréal 
no. 237003R02 

M. Lachance de Duvernay 
no. 246258101 

M A X I M E GORKI 
*TjHft*. T 14 P I l H R l - r v C S L C M I E U X 

ETN SITNÉ. Uh S C R G C O C r e O N C O l H t T 

I si M l 
r n 

vous offre la 

chance de gagner 

une paire de billets, 

d'une valeur de 

60 $. pour une 

représentation de 

la pièce 

Les Estivants 

présentée par le 

Théâtre du 

Nouveau Monde. 

Cette 

représentation aura 

lieu le 25 mars 

1997 à 20 h au 

Monument 

National. 

Jusqu'au 15 mars 

1997. nous 

pulierons 

quotidiennement 

les noms de 10 

gagnants abonnés 
r ° ç * 0 ' à La Presse qui 

mériteront 

automatiquement 

| ce très beau prix. 

La valeur totale des prix offerts est de 3 000 $. 
Les règlements du concours sont disponibles à 

La Presse. Les gagnants devront répondre à une 
question d'habileté mathématique pour mériter 

leur prix. Prévoir un délai de trois semaines pour 

la réception du prix. 

La Press 
Abonnez-vous et 

vous pourriez être aussi 
parmi les chanceux du jour. 

2 8 5 - 6 9 1 1 
i. 

http://www.dciale.qcai
http://�amsfea9aaMa.daiole.qcco

